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Js dois vous rendre compte des fui* 
tes de TArrèt que vous avez rendu le 

ij Décembre 17^1 > au fujet des Con- 
:ftiturions des foi-difans Jéruites. 

Cet Arrêt me reçoit appel lant comme 
d'abus > des Bulles ? Brefs , Lettres 
Apoftoliques » qui ont approuvé & con- . 
firme leur Inftitut > des^Conftitutions > ' 
Déclarations j Décrets jdes '(^^éraux t 
Oracles de vive voix > & géflPIlement 
de tous les autres Règlement ou Afteç 
femblables> F-onnules de Vœux , même , • 
des Vœux Sennenjj faits lors de 
l'émiliion d'iceux. 

Il me permet d intimer le Général & 
la Société fur cet appel ; & cependant > 
iufqu'à te qu'il n'ait été ftatué > il fidt 
4éfenfe à tous Sujets du Roî> d'entrer 
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dans ladite Société > foît à titre de 
Probation ou Noviciat » foit par émif- 
fion de Voeux; & aux Prêtres 6c Eco- ^ 
liers 9 do continuer aucunes leçons 
^ publiques & particulières de Théolo* 
gie f de Philofophie 6u d'Humanitéjs > 
^près le 2 Août 1761. 

Il ordonne aux Maires & Echevins 
des Villes > aux Officiers des Séné- 
chauflees 6l Sièges Royaux > aux Menv 
bres de l'Univerlîtë >.d*envoyer des Mé- 
moires y afin qu'il foit pourvu à l'éduca- 
tion de la JeuneiTe. 

Cét Arrêt a été iignifié le 2 Janvier 
dernier au Ge'néral & à la Société dans 
la forme prefcrite par l'article 7 du 
titre 2. de l'Ordonnance de 16671 à l'é- 
gard des étrangers qui font hors du 
Royaume. -L'exploit d'ajpurnement a 
été répété aux Supérieurs des Maifpiis 
& Cdlegesfitucs dans le Reffort delà 
Cour % outre l'intimation particulière 
£ttte aux Supérieurs des Maifons. 

Le Général ni la Société ne fe font 

Fréfentés > dans les délais que donne 
Ordonnance ; j'ai pris défaut au Gref^ 
fe ; il m^été délivré le 7 Avril dernier; 
tous le^pélais font échus. 

JL'aiSilre eft donc 9 fuivant les Ordon- 
nances > en état de recevoir uu Jugement 
définitif. 

Jnfqu'à préfent les Jéfuites ne fe font 
point défendus juridiquement ^ léga- 
lement. Des Ecrits qu'on attribue à des 
Membres de cette Société ? annoncent 

qu'ils ijk'on^ aucims moyens de déft^nies 
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légales & juridiques. En effet , il n*a 

Earu pour eux que des efpeces 4'apo- 
)gies fans figoaturo & fans aveu ; ce^ 

{rendant toutes les Toies de juftifi cation 
eur ont été ouvertes. Ils ont été inti«« 
més en Juftice ; & dès le mois de Sep- 
tembre dernier > le Miniftere public 
avoit expédié > pour rimpreffion de 
leurs Mémoires i des ordres dont ils 
{ont ùdù$0 

Ceft une queûion que de (çavoir fi 
Ton peut imputer ces défenfes aux Jé-^ 
fuites ; même cdtes qôUs vous ont 

Eréfentées lors de r Arrêt du %^ Décem^ 
re. Elles ne font avouées que dans des 
Ecrits qu'ils feront toujours en état de 
défavouer. Ils les enflent fignées > ou du 
moins ils les adopteroient juridique- 
ment aujourd'hui , s'ils les croyoient 
propres à leur juitiâcation ; mais puif- 
que des raifons » que je ne cherche point 
à pénétrer > éldgnent le Général & la 
Société de comparoitre en Jugement , 
le Miniftere public doit fuppleei à leur 
défaut. Il ne fouffre pas que celui qui 
voudroit périr ou par ignorance ou par 

Ï)olitique 9 demeure fans défenfe» Il ell 
e dérenfeur né de ceux qui n'en ont 
point ; & lors même qu'il eft forcé de 
çonclure à leur condamnation » fes con* 
^lufions » comme celles des Particuliers» 
doivent être juftes & dùement vérifiées. 

Pour remplir ces devoirs de 1 équité 
naturelle & de mon miniftere» je tirerai 
des Ecrits qu'on leur attribue > tout ce 
qui peut contribuer à l'éclairciilëmenc 
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Àe cette affaire : j'y ajouterai t!e c[m feraï 
ftéceffakepoar rendre lear défenfe pleine 
& entière» Se pour vouff mettre en état 
de prononcer avec connoill^ce de 
«aufe. 

Je commence par rétablifTement de 
quelques faits? dont on n'a pas feit ufa- 
ge dans ces Ecrits. Il faut remonter 
i^ers le temps de. la. naiiTance des Jé« 
fuites. 

La Société parat dans un fiéclé où 
l'Eglife étoir déchirée aurdèdans 8c au-- 

dehors par des ennemis puilTans & par 
de^ enfans rebelles > qui rétonnoient 
par leurs erreurs & par leur fçavoir : 
des nations entières étoient échappées 
de fbn fein. La Société des J^éfuites ré- 
pan due chez toutes les nations» con« 
tribua à cofifirmeJr la foi chancellante 
de quelques-ilnes » i ramener qtiélques- 
autres au giron de t'Eglife» & à dimi- 
nuer les progrès des feftes. Ses Prédi- 
cateurs & fes Controverfiftes foutin- " 
rent avec coUrage les efforts des héré* ' - 
tiques. La facilité & la régularité des 
moeurs » l'habileté à conduire les af- 
faires , ta connoiflance des Sciences &^ 
des Arts libéraux > concilièrent aux Jé- 
fuites Teiprit dés Grands & des Peu- , 
pies. Ils portèrent leîirs MifTions en' 
Amérique > en Chine > en Abifllnie > au 
Japon y aux Indes. Ils fe rendirent uti- 
les aux Souverains; ils le furent fur-touç 
à ceux d'Ëfpagne & de Portugal , dans 
des continens éloignés $ pour la con^ 
fervatioB âc l'augmentation de leur^ 
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rbl^q^uêtes : en faifant dé noaveàvôt' 
Chrétiens , ils açquéroient de iioaveaux 
Sujets à ces Princes. 
/ Les Dominicains avoient gouvènië 
loing^tenips la confcience delà plupart 
des Rois ; les J^fuites protégés par les 
râpes > auxquels ils fe dévouèrent ? &: 
dont ils foutenoient toutes les préten- 
tions avec zele ? s'inlinuerent dans les 
Cours > prkent la place des Domini-^ 
cains. 

Ces événemetis fei|r acquirent une 

dérables^ un grand pouvoir ; mais ils 
leur attirèrent des ennemis fans nom-' 
bie , & les mirent en péril plus d'une 
fois & en diiFérens iieux. 
¥■ Des Ordres Religieux? des Univer-* 
fités f des Corps, entiers fe réunirent 
pour empêcher leur établiflement ; letf- 
Magiftrats sy oppoferent. On fit une 
îufimté de livres contre éux* En Fran- 
ce , en Pologne & en d'autres Royau- 
mes > ils furent» traités comme de mau-- 
vais citoyens, comme des ennemis pu- 
blics > comme des Parricides. Ils forent 
chalfés de quelques autres £tat$ ; mais 
par prudence , ou j. fî Ton veut 9 par 

^ïdreiTe » ils fçQrentappaifer les orages, 
& même les tourner a leur profit. 

Comme ils fe livroient à l'étude, à 
la compofition des livres, &à Tinftru- 
aioh > ils embraflerent un gejire de vie ^ 
mitoyen entre les Clercs SiéculierB & 
les Moines , faifant des vœuk comme- 
ces derniers ; mais ûps s'aflii^tir à 

Air 
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obfervancesquî confument prefque tout 
le temps des Religieux. Ils nes'aflujet- 
tirent point non plus aux Offices pu- 
blics comme les Clercs. On leur en a 
feit un crime > parce que ce qui eft fin- 
gulier > étonne toujours. 

Mais fi l'objet étoit utile , fi l'Eglife 
avoit befoin de gens fçavans pour oppofer 
à fcs ennemis ; de Miflîonnaires pour 
porter la Foi dans les Pays- éloignés ; de 
gens inftruits , ou qui puflent facilement 
Vinftruire dans les différens genres de 
'fciences utiles à l'humanité , dans l'Af- 
tronomie , dans la Médecine & dans les 
Langues ; d'hommes prêts à partir aux 
premiers ordres du Souverain Pontife f 
on ne pouvoit gueres les trouver que 
dans une Société uniquement occupée 
de l'étude , 8c dont les Membres ne 
fufiTent pas diftraits par un grand nombre 
■de pratiques & d'obfervances monafti- 
ques ; liés d'ailleurs au Saint Siège y 
pour les Miffions , par un vœu fpécial 
d'obéi llan ce. * 

L'Abbé Fleury dit dans la préface de 
fon Catcchifme hiltorique > que quelque 
ignorance qui refte parmi les Chré- - 
tiens , elle n* eft pas compai*able à celle 
qui regnoit, îl y a deux cens ans, avant 
que Saint Ignace & fes Difciples euflént 
rappelié la coutume de catéchifer les en- 
iàns. 

On peut donc dire que l'établifiement 
de la Société des Jéfuites fut alors utile 
à l'Eglife ; qu'il avoit affez de rapport 8c 
de convenance avec fes befoins , 8c fur- 



tout avec le8 intmcs de la Cour. de 

Rome. 

JL'Hiftoire » qui ne doit pas plus diffi* 
nmler le mal que le bien» les vices plus 
que les vertus , apprend auffi qu'en prê- 
chant la Religion , les Jefuites fuivirent 
ordinairement les voies violentes de l'In- 
quifition, qu'ils confeillerenr toujours cel- 
les de la contrainte & de la perfécution 
qui font fi oppcfées à l'écrit de r£vaii> 
gile. 

On les aecafe d'avoir prêché la Reli- 
gion poiir lavorifer Rome » 6c d'avoir 

fevorifé Rome pour fortifier leur Socié- 
té , rapportant à fon accroiffement & à fà 
gloire tout le fruit de leurs prédications, 
de leurs Miffions & de leurs travaux ; 
d'avoir allumé 9 pour les querelles des 
Papes f le feu de la fédicion £c de la 
révolte ; d'être entrés dans des ligues 
^ des conlpifations contre les Hois ; ce 
qui leur a valu ces privilèges (ans nombre 
qui bleflTentle droit de toutes les Nations^ 
& qui attaquent les Souverains nriême.- 

On dit que le fenatifme de Laynez, 
l'ambition démefurée d'Aquaviva intro- 
duifirent dans la Société , avec le defpo* 
tifme fpirituel , un amour défordonné de 
la domination & des richeiTes , & frayè- 
rent le chetmn à des vues pins hantes » 
qu'il n'eft peut-être pas impoflible de pé- 
nétrer ; qu'ils ont acquis de grands biens 
par des tefiamens, des legs & des do- 
nations fuggérées ; qu'ils ont abufé de 
lenr crédit auprès des Princes ; qu'ils 

s*en (ont fervis pourjdépoiiiUer lesCom^ 
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dlunaiités Séculières &c Régulières de' 
lifcurs anciennes pofleflions ; qu'à peine^ 
oût-ils paru datis l'Ëgiife « qu'ils ôncîîle^ 
un ftôût impérieux 6c tyrannlqué ;* 
que par-tout ou ilsfé fontintroduits danr 
l'un ou dans l'autre continent , ils ont 
afteâré la domination ; qu'ils fe font ren-' 
dus redoutables dans les Cours parleur 
crédit , 6c aux Cours mêmes par leurs 
intrigues : par-tout s'entremettant d'af- 
^ires.d'Ëtaty^ & voulant* gouverner les' 
Empires des Princes dont ils gouvcr^' ^ 
itoient les confciences » abufant delaiâ- ' 

« veur pour abattre tôut ce qui s'oppofoit à 
l'élévation de la Société ; tantôt bravant 
les Evêques y les Légats & les Papes 
mêmes , tantôt cédant aux orages ou fe 
ffcndiûant contre les dangers , couvrant' 
toujours leur propre intérêt de l'intérêt - 
ée TËglife & de ta Religion. 

Pat rapport aux MiiConsqui font l'objet 
le plus édifiant , parce qu'il eft le plus 
pénible de leurs travaux : on leur a repro-' 

• ché de n'en faire que dans des pays ri-- 
ches ôc d'un commerce abondant (i) , 
d'avoir fuivi pour la converfion des Na- 
tions 9 des maximes différentes de celles 
ées Miffioniiàires Apoftoliques ; d'avoir 
«do{>t^ les mœurs > les coutumes > 8c 
mètne les fupdfliâons des peuples Ido- 
lâtres. 

Enfin on les accufe d'avoir confervé 
les principe/d'une morale arbitraire & 
. gernicieufe , de s'en fervîp dans les oc" 
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«Mfibn^ potir l'avantage & l'at'cf6ifie> 
ment de leur Société qui eft leur but- 
unique 9 leur fin dernière pour laquelle- 

çhaque Membre doit être prêt à répandre " 
ion fang. 

Ces griefs j & plufieurs autres que je 
fuppriiTie ^ font plus ou moins, répandus- 
parmi les peuples y & on y ajoute plus 
ou moins de foi, iùivant la difpofition» 
des efpritSïc Les ennemis de la Société* 
iaififTent avidement tous les difcours qui> 
font défavantageux aux Jéfuites ^ Sc- 
ieurs amis par affedion , ou par fcrupule>' 
font déterminés à ne rien croire* 11 y a- 
fur ce fujet des lieux communs pour 
croire Se pour douter. Les faits exi- 
geant de& témoignages qu'il eft difficile-' 
de fe procurer» fie des difcuffions impof-^ 
fibles à la plupart des hommes ^ reftent^ 
dans^une efpece d*obfcurité dont ils^ 
fortent enfin par une commune renom-- 
mée 3 à laquelle perfonne ne peut en- 
tièrement fe refufer , fur-tout après l'ex-' 
périence de quelques fiécles ; mais les^ 
détails ne peuvent jamais être exacte- 
ment vérifiés > ôc font itouj ours fujets à 
quelque contradiâions. Le Public ne- 
peut donc compter que fur une fuîte^ 
défaits conftans, multipliés & notoires. 

Toute perfonne > par exemple j peut 
porter un jugement diaprés des accufai 
tions publiques de. crime, jugées par les 
Juges des Nations ; d'après deux fié*^ 
des de violences fie de perfécurions^> 
exercées pour des contro verfes ; d'après ' 
-des manquemens de £gâ publique- dan» 



les contrats & dans le commercîe > con- 
damnés par des Arrêts de Tribunaux . 
légitimes^ 

J'ai du vous rapporter ces faits & ced 
difcours : ce font des préjugés légitimes 
qui doivent précéder la difcufllon du 
fonds. L'homme public a les mêmes obli- 
gations que THiftorien 

C'eft une chofe inconcevable que l'a- 
fiiour des Religieux pour leur Ordre; 
il n'y a que celui des Romains pour 
leur patrie > qui puifle lui être comparé. 
L'un & l'autre peut être le mobile de 
bonnes ou de mauvaifes aftipns , le ger- 
me de vertus ou de vices. 

Croiroit-on j fi l'on n'en étoit pas té- 
moin, que l'on put engager des milliers 
d'hommes à fupporter habituellement 
des travaux longs & pénibles, à mener* 
une vie d.^re y auftere , oppofee à tou- 
tes les inclinations de la nature, à s'ex- 

f)ofer à de grands périls uniquement pour 
a gloire d'un régime à laquelle on ne 
peut jamais participer que foiblement, 

Croiroit-on qu'on put aimer l'Inqui- 
fition & chérir l'efclavage , s'attacher 
par confcicnce & par goût à la fortune 
d'un Defpote ? 

Un Particulier ambitieux qui , fans 
confidérer le bien public > ne cherche 
que fon intérêt, l'avantage & l'accroif- 
fement de fa famille . ne mérite aucune 
reconnoiflance, quand même fon travail 
feroit utile à la fociété. 

S'il emploie indifféremment > pour 
reufliT; les bonnes ou les mauvaifes voies; 



$*î! fe conduit au gré des cîrconftances 
par de bonnes ou de mauvaifes maxi- 
mes» il eA blâmable ^ de quelque toû 
'même puniffablp. 

Mais il n'envtfageant que fou intérêt 
perfonnet & fa gloire , il prétexte les 
intérêts & la gloire de Dieu , s'il pré- 
• tend par-là en inipofer au cfefte des hom- 
mes, 6c mériter l'eftime & la confidé- 
tation publique > ce ne feroit point ua 
hommage rendu par le vice à la vertu ; 
ce feroic un orgueil d'autant plus détef* 
table j d'autant plus funefte dans fe» 
eSets y qu'il fercnt couvert du mafquQ 
de la Religion. 

Après les préjugés tirés de l'hiftoire, 
je viens à ceux que l'on ne manque ja- 
mais de joindre à llnUituc âc aux CoqG* 
titutions des Jéfuites. 

C'eft l'approbation que les Papes Se 
. les Evéques leur ont donnée , c'eft l'é- 
' loge de l'Inflitut tintparTEglife même 
au Concile de Trente ; c'eft l'adoption 
que les Etats & les Rois en ont faite , 
en recevant la Société fous leur domi- 
nation ; c'eft enfin une pofTefTion conf- 
tante de leur état qui remonte à pins 
de deux fiéeles . & par conféquentt 
double de la plus longue des poflçmonsy 
la pofleffion centenaire. 

D'ailleurs les Jéfuites peuvent dire 
qu'on les attaque maintenant (br des 
griefs cent fois répétés & abandonnés . 
autant de fois , far des Conftitutions 
publiques & imprimées , comme fi c'é^ 

loîtnt des pièces nouvellemeat recou<* 



tVrces» retenues ou détournées par leur 
ïfait , qui découvriflent des fecrets d'E- 
;tat inconnus jufqu'à préfent ; 

Qu'on leur tait le procès fur des ac- 
i^ufations antiques y renouvellées par 
une démangeaifon d'écrire & de médire 
^ui règne dans ce iiecle & dans la Na*- 
tion: accufations d'ailleurs communes 
.à prefque tous les Ordres de l'Etat ? dès 
long-temps périmées > réparées par une 
^conduite irréprochable des Jéfuites 
François % pendant plus d'un lîecle , par 
des foins continuels & des veilles péni- 
bles ponr l'éducation de prefque toute 
la Jenneflè du Royaume ; fondées fur 
-quelques textes d'Auteurs vieillis , ou* 
bliés dans la pouflîere des Bibliothè- 
ques > fur un caradere d'enthoufiafme 
fufceptible de bien comme de mal , 8c ' 
dont ne font pas exemptes la plupart des 
.Sociétés Religieufes ; fur les dangers 
d'un Général Etranger , & d'une obéif- 
fance aveugle f dont d'autres Ordres 
avant eux avoient donné âc l'eacemple 
^ le précepte ; 
' Qu'on flétrit l'Ordre entier , & qu'on 
' le couvre d'opprobre pour la faute de 
quelques Parti culiei's .répandus dans le 
cours d'un fiecle, & comme fi tout TOr^ 
'dre étoit criminel ; que les peines dans 
i lin Etat policé doivent toujours être 

proportionnées aux Boites y & çjue l'é- 
4iuité ne permet pas qu'on punifle une 
Société entière pour des Particuliers > 
des vivans pour des morts 9 & des inno* 
^ens pour des cougAbles* ' * 
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Ces réflexions qui endroit font preÔ 
que toutes vraies , ne font déterminant 

•tes qu'autant qu'elles peuvent être ap- 
pliquées aux feits y & méritant toute 
rattentioa de l'ordre public. Elles ne 
font pas nouvelles : il y a plus d'un fier 
çle Que ces apologies ont paru dans le 
inonde , parce qu'elles avole!^ été ^tén 
•cédées des mêmes accufations. 

Le Frère Barry , fous le nom du Pré- 
fet des Confrères de Clermont , les mît 
au jour én 1594 (0,. Le JeTnite Richeo- 
me les renouvellaen 1604: on les fait 
reparoître dans des écrits anonymes^ 
C'eft peut-être un défaut de plus f que 
l'appui qu'on préteod tirer de cert^uns 
Hiltorieias , d'Auteiurs^ d*^ f xédicateàr$ 
& de Journaliftes. 

Ces Apologies fe reproduiront tant 
que durera la Société. Les controver- 
fes chez les gens de parti ne meurent 
point. Une objeftion cent fois réfutée > 
fe reproduit cent ans après, comme une 
preuve folide. Une Fable (2.) ridicule 
4ine calomù^^ deftituée de toute vrai- s. 
femblance>> Qôat l^i fauifeté a été mille ' 
Ibis démontrée 9 qui ferobloit condarar 
née pour toujours à l'oubli & aux tér 
nebres , reparoit un fiecle après avec 
un air de nouveauté & toute l'aflurance 
de Ia*vérité. Elle fubit enfin la peine 
que mérite rimppftur^> une flétriffure 
l^nfamante. 

Les Jéfttkes ont intérêt à fe glorifier 

Cl) M, de Thùu , tv. iio. 

fji) Le complotée Boii^sfoçcaM» 

1 
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de l'approbation du Concile de Trente 
pour leur Inftitut ; de celle des Papes 
& des Evêques. Ils fçavcnt qu'après 
avoir prononcé ces noms refpectables , 
la multitude fe feroit un fcrupuled exa- 
miner en quoi confiftent ces fuf&ages , 
& quelle eft la force de leur autorité* 
Mais ils fçavent aufTi ( & Bellarmm doit 
le lenr avoir appiis ) que dans les taits 
qui dépendent de rinformation & 'du 
ilmoigna^ iteslKimmes , les Pères d'un 
Côncile peïïvent'>tre trompés comme 
le refie des hommes (0 ; & fans entrer 
dans de3 difcuffions inutiles, on peut 
fcavoir à quoi fe réduit cette approba- 
tion du Concile de Trente. Ce Concile 
a nommé incidemment PInftitut des Je- 
fuites , un pieux Inftitut. C'étoit une 
énonciation naturelle > mais fans confe- 
quehce > des Pères du Concile , en ta- 
yeut d'un Ordmii^ffomettoit la pro- 
pagation de la T^, la çontrerfion des 
Hliétiques, &c/Cc-tféroit peut-être 
que larécompenfe de Laynez & deSal-. 
meron qui fervoient fi bien les Légats 
dUi Eape dans le Concile ; Se ces Légats 
^Iftôienr très-puiflans. 

Ce n'eft là ni un jugement doftrinal , 
ià une définition dogmatique , propre à 
foumettre les efprits des fidèles ; ce n'eft 
pas même un jugement, car le^ Pères 
d'un Concile ne jugent que quand lis 
difcutent & qu'ils examinent. Suivant 
les Théologiens * tout ce qui eft porté 

(i) SdUmin» d$ Ihm, Pain. U 4* ^ ^' , 

«• dams 
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dans un Concile , n'eft pas pour cela ma- 
tière de créance ni objet de décifion : 
des Juges Ecclédaftiqaes ne font pas 
difpenfés des règles que les autres Juges 
doivent foivre dans la difcoffion des 
faits. Âvons*nons le plus léger témoi- 
gnage que le Concile de Trente ait fait 
l'examen des Conftitutions & dès Re- 
.gles des Jéfuites? Elles ne lui ont pas 
même été préfentées. Comment s'eft- 
on âatté de perfuader qu'il feroit r^C- 
pedueux pour un Concile » de fuppo- 
1er qu'il a approuvé un Inftttut ^u'il 
n'a ni vu ni examiné > des Confticutions 
6c des Bulles de Papes qui n'ont jamais 
été l'objet des délibérations du Concile. 

Le Concile de Trente a fi peu ap- 
prouvé les Conftitutions des Jéfuites» 
que la troifiéme Congrégation générale 
compte neuf articles du Concile qui ré- 
pugnent manifeftement à ces ConRitu^' 
tions » & fix qui y paroillènt oppofés; 
L'expréffion eit finguliere : eum 
noflrts Confiiîutionibus , Privihgiis & ujt^ 
taîj amenât modo plane pugnare videntur* 
Et c'eft pour faire plier ces Loix de l'E- 
glife fous leur Inftitut > qu'ils obtinrent 
de Grégoire XIII , la Bulle Afcenden^ 
$e, en 1 5 84 » & la Bulle Satis fufttqui > 
avec la claufè non obfiamibus , 6cc. 

Je dirai la même chofe de l'approba- 
tion des Papes , des Evèques oc des 
ptats ou la Société s'eft introduite. 

Le vœu fpécial d'obéifl'ance de Saint 
Ignace & de fes Compagnons > fut le 
iuoùf qui déteunioa le f ape Paul lU 



à accorder la Bulle de confirmation 
l'avantage d'avoir des perfonnes répan-- 
dues dans toute la Chrétienté' pour exé- 
cuter les ordres des Papes > a donné lieur 
à la Bulle de Grégoire XIV. 

Je ne blâme point les Jéfuites de pré- - 
fenter ces approbations honorables • mais 
ce qu'ils ne pouvoient fe permettre , - 
, c'eft de les propofer aux fimples comme • 
des iiegles inftiillibles de jugement. & 
comme des motifs d'une foumifllonab- 
folue ; c'eft d'en ftiire le fondement d'u- 
ne accufation d'irréligion contre ceux^ 
qui difcuteroient le poids de leur auto« 
rité ; icar il eft odieux d'en impofer au 
genre humain ^par des termes » de cher- 
cher à' éblooir par des noms > par des - 
èxordes de Bulles qui font ordinairemciit 
diârés par les parties impétrantes. 

D'ailleurs il n'eft point vrai que tous 
les Papes aient approuvé l'inftitut de^^ 
Jéfuites. On^iffimuldià deffein les plain- * 
tes qu'ils en ont faites» Se les réformes 
qu'ils ont tâché d'y apporter. 

Paul III dès t6 > aorès la mort de 
&int Ignace > voulut abolit la perpétuité 
■ du Gen'iralat^ & le réduire à trois an- 
nées. Il ordonna qu'il feroit fait dans 
la Société un office public : Laynez fçut 
éluder ces ordres par une fuoercherie, . 
Il défobéit en proteftaot qu'il étoit en- 
fant d'ôbéiflance. Le 6ût eft conHaté - 
dansh première Congre gationj^énérale^. 
JEdition de Prague. Pie V , lucceflcut 
de Paul III , voulut fuivre le mètM' 
Blaui les Jéiiiites j^romirenit tout & ut ; 
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tTiirent rien. Plufieurs Provinces des Je- 
fuices demandèrent à Sixte V > la réfor- 
me de rinftitut fur des points capi- 
taux , & particulièrement fur le gouver- 
nement defpotique du Général. Ils fe 
plaignirent de la perpétuité du Généra- 
lat , de ce qu'il n'y avoit pas dans la 
Société des AiTemblées Capitulâires , de 
ce que les éledtions des Supérieurs , les 
vœux , le renvoi des Membres dépen- 
doient de la volonté d'un feuî. f .e Pape 
prie ces griets en confidération ; lï nom- 
ma une Coofffégààon d%^iitfdf^^ 
pour V mettre ordre ; il motihitr ■ ' * 
Grégoire XIV , ce Pape ligueur,c6îr: 
fomma avec le-Def^é^quaviva > Poue' 
vrage du defpotifme & de la perpétui- 
té du Généralat. C'eft l'^oque de l'em- . 
pire temporel dans la Société des Jé- 
îiiites, 

* Les plaintes fe renouvellerent fou$ 
. Clément VIII. H voulut réformer le 
Kégime ; mais ce fut en vain* qu'il or- 
donna que les Afliftans iêroient changés 

^ous les fix ans , les Provinciaux tous 
lès trois ans , & que les Congrégations 
générales feroient afiemblées. 

Les Papes Innocent X , Innocent XI» 
Innocent XIII 5 ont fait, des efforts 
pour réformer la Société. • Quelques- 
uns même > comme Innoceiit XI > en 
ont iait pôur la diilbudie > ifaais fans ftffe^ 
cès. On fçaît les fuites de la réfbrme aue 
ce grand Pape Benoît X I V > voulut 
faire en Portugal par le Cardinal Sal- 



Tous les Papes n'ont donc pas aju 
prouvé l'Inftitut & le Régime des Je* 
fuites , puifqu'Innocent Xl a voulu le 
diffoudre , & que plufieurs d'entre eux 

ont voulu le réformei y non-feulement 
dans quelques points de police mooa- 
ftique , mais dans ce que Ton foutient 
être l'efientiel , I'Interessant , ' 
fiantialia Inftitutài dans des points fans 
lefqueJs on dit que la Société ne peut 
abfolument fubfifter , la perpétuité du 
Généralat & l'autorité du Général , 
indépendamment des Aflemblées capu 
tulaires. 

Que les Jéfuites ceffent done de par- 
ler , & du Jugement du Concile de 
Trente en Êiveur de leur Inftitut > puif- 

Ju'il n'y a point eu de Jugement du 
;oncile deTrAte ; & des approbations 
àe leur Inftitut par les Papes » puif- 
que plufieurs Tout hautement defap* 
prouvé. 

Ils préfentent encore en leur fiiveur 
Tapprobation des Evêques ? & les élo- 
ges qu'ils en ont reçus ; c'eft abufer du . 
fefpeft que doivent avoir les Fidèles 
pour les fentimens de leurs Pafteurs* 
Pour bien juger de ces approbations Se 
de ces éloges , il fiudroit -raffembler les 
avis des Evêques du Monde Chrétien» 
des Evêques de tous les temps > & en 
connoître Tobjet. Approuver des Parti- . 
culiers qu'on connoît y ce n'eft point ap- 
prouver le Régime que l'on ne connoît 
pas* Sm- le mérite des per(bnnes » il eft 
stflte oréiuaîre qu'on prenne une idée ^ 
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ÊiVOtMe de chofes qui feroient im^ 
' prouvées 9 ii ellc3 éteient examinées etf 
elles-mêmes & avec attention. 

Les Jéfuites ont eu l'approbation de 
plullcurs Evéques ; mais une intîniré 
d'autres leur ont été contraires , en 
France me:ne ? où la place que les Re- 
ligieux ont occupée fuccei&vement au- 
près des Rois, augmentoit prodtgien- 
fement leur crédit. Les Prélats du 
Royaume fe (bnt élevés contre eux en 
if6i» 15941 1603 , 1610, 1649, 1650» 
J700. • 

Il ne s'agit pas ici de compter les 
fuffrages ; & la balance, pour les pefer, 
n'eftipas entre mes mains; mais je dois 
rappeller les avis de la Sorbonne , une 
multitude de Décrets des Univerfités , 
des plaintes du fécond ordre du Cler- 
gé , qui efi toujours d'un grand poids > 
& qui dans tous les Pays leur a été aflez 
généralement défavorable. On voit dans 
l'Hiftoire > que le commun des Evéques 
& les Jéfuites ont été bien ou mal en- 
femble> fuivant le degré de crédit que 
* les uns & les autres ont eu dans les Cours 

àc^ Princes» 

Il fut un temps ( Se le Public ne Vz 
pas oublié ) où les Jéfuites tyranni- 

foient les Evéques , où à l'abri d'une 
place dont il abufoit > le fougueux 
Confedèur trompoit la confiance de fon 
Roi , dont il maîtrifoit la confcience ; 
Prince dont les bonnes intentions mé- 
litoient un meilleuf . guide & un plus 

bomite bomoie» Cet homm aveuglé 



psft wa df gtieiT» xédatit aux f^affioA^ \éi< 

plus emportées ? di(ftoit impérieufement' 
tes volontés à des Evcques. Les plain- 
tes de M. le Cardinal de i\oailles > à cet 
égard > fublillent. Tous les monumens de 
la fin du dernier règne en font foi. Ils 
porteront à la podérité les preuves les 
{(lus ré vokante^ de Taudarce du ConfeC-* 
ftur 9 & les plus déplorables de la foi-^ 
blefle de quelques Prélats, 
• Mais je ne tfois pas oublier que je n*ai 
à venger que les droits de rEpifcopat : 
riionneur des Evcques eft entré leurs 
mains ; il ne peut être mieux placé* 

Il ne s'agit pas de fçavoir ii dans la 
circonftance préfetite ^ les J éfuittfb ne ' y 
manquent i^oint à ce qu'ils doivent aux ^ 
Evèques : il s'agit de fçavoîr sils n'y 
' manqueront pas demain ; ii les privile-- 
ges de la Société n'attaquent pas eflén- 
tiellcmenr l'Epifcopat , &c fi lesJéfui- 
\\ tes ne fe font pas fervis de ces privile-*- 
ges y quand ils ont pu le faire* » 

\A près tout» les approbations des Pa— 
fRe$9 des Evèques $ des Pères d'un Conci- - 
le > n'ont de poids t en fait de police & 
^ d^établiffemens > qu'autant qu'elles font 
' appuyées fur de juftes motife, fur de 
^ bonnes raifons/ " ' * * ' ^ 

Ce n'eft point ici une affaire d'auto- 
rité y où l'on puiffe éblouir par des noms*^ 
révérés , parce qu'ils font toujours reC-- 
peâables. 11 s'agit du bien des Etats ^ « ' 
oe la confervation de leurs droits » delà 
fhreté de fe perfonne facrée des Sou- 
verains > de l'éducation des Citoyens - 
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é&mkè lettres 9 dans les fcîeneefi > dâm* . 

lèà principes de la moialc publique & 
particulière. Ce font -là des matières 
d'Etat qui ne font point fourni fes à- 
l'Autorité Eccléiiaftique. Des Evèques, 
par leur fcience & leur capacité , font 
à portée de donner d'utiles confeils 
mais l'Etat doit pefer les raifons & le$ - 
motifs; ç'eft en les pefant |qu*on ap^- 
précle h lifte des approbations Se des • 
autorités. 

Je me fervirai , au fujet du témoi-- • 
gnage des Etats qui ont reçu la Société* 
fous leur domination > des mêmes- 
moyens que J'ai employés fur l'appro- 
bation des Ëvéques^ des Papes & da- 
Concile. Je ne vois pas que rinftitut 
des Jéfuites > lenrs Confticutions & ton- - 
tes les Bulles qu'ils ont obtenues > aient 
été prdfentées en quelque Tribunal que' 
ce foit. Elles n'ont donc été ni exami-' 
nées ni jugées nulle part. 

Mais à ^oi fe réduifent, en demie- - 
re analyfe , ces approbations de la Puif- 
fance Séculière ficdel'Âatorité Ecclé-- 
liaftique î Elles prouvent que l'homme 
aime natarellement le bien.» & qu'iT 
s'y porte généralement, quand il le voit 
ou quand il croit le voir. Elles prouvent 
quê les apparences de la Religion en- 
traînent les hommes comme la réalité ; 
que fous le prétexte <te la dévotion , on 
peut tout entreprendse.^ & tout per- 
faader. 

J'avoue que ces Kèux communs fur la 
iédudion de la dévotion ^ QÇ font pa« 
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des demonftratîons ; il firattoujonfs me- 

furer la v aleur des preuvt^s ; mais comme 
ils font tirés de la nature de Tefprit hu- 
main & du cours ordinaire des chofes > 
ils peuvent au moins balancer le poids 
que l'on prétend donner à des approba- 
tions générales > accordées fans exa- 
men* 

On n'accnfe pas les Jéfukes d'avoir 

voulu perfuader le mal ; ils fçav^ntquc 
ce feroit une faufle route. Ils préfen-* 
toient un bien à feire , mais ce bien voi- 
loit toujours Tintérôt du Régime & de la 
Société. On voit dans l'Hiftoire , qu'en 
prêchant la Religion Catholique enFran- 
ce» ils y joignoient toujours» comm» 
partie eflêntielle , la puiflance fouve- 
raine du Pape fur le fpirituel & fur le 
temporel ; qu'ils cherchoient à établir 
l'Inquifition , à fonder leurs Collèges * 
& à multiplier leurs Maifons. Je vois 
que tout Protedteur leur étoit bon , juf- 
qu'aux Ligueurs f jufqu'à la Varenne ; 
toutes voies de proteâion égales » tous 
moyens àc s'étabUr inditfi^rens. 

Au furplus , je dois avertir des con- 
féquences que des Théologiens fubtils 
pourroient tirer contre les Etats de ces 
moyens qu'on établit l'un après l'autre. 
Si ces raifons générales qu'on empfoie^ 
pour tes Jéfuites $ futfifent ; fi les con- 
séquences ott'on en tire font juftes 9 on 
pourra fur le mémt fondement 9 intro« 
duire y quand on voudra > Tlnquifitioft 
en France ; car ce Tribunal odieux qu'on 
apEell c Saiat-Office j a plus d*approba- 

tions 



étions & de fuifrages d'Eveqfues , dâ 
Papes, de Conciles, de Rois même^ 
que U Société ou Tlnflitut des Jéfui* 
tes ; il a une poâèffion plas ancienne fic 
plus autorifée. 

Que ceux qui fo)it- tant valoir ces tU 
^tres en'fiiveur des Jéfuites > digèrent la 
*confequeiice; elle eft directe & fans ré* 
plique. 

Ils parient d'une poflTeffion tranquille 
£c conilance de leur état , comme ii elle 
n'avoit pas été perpétuellement atta-» 
qiiée Se troublée depuis qu'ils font nés ; 
comale fi tous les Corps » toutes les 
Communautés Séculières & Régulière^» 
ne s'étoi-^nt pas toujours & continuel 
lement plaints du Régime des Jéfuites > 
parce qu'ils ont toujours çulç^ mêmes 
fujets de plainte. 

Ils parlent d'acçufations périmées & 
absûidonnées. Il y a eu confire eux un 
gcand nombre d'accufations* J'^n voi» 
beancoup d'aflbupie;? par le. poids de 
l'autorité, par la voie de l'intrigue & 
de la cabale.. Je n'en vois point con- 
' «ernant l'état de la Société & le Régime 
dont ils fç foient lavés dans les Tribu- 
naux juridiques. Je vois tous les Corps 
tenus en fervitude >. la voix de tous le« 
Particuliers étouffée ; par-tout les ma» 
neges fie les preftiges d'une dévotion ar-r 
tiheieufe. Ce n'eft que d'aujourd'hui 
que la Juftice a eu ui> libre cours : 
vous en voyez les effets ; vous voyeai 
les fentimens du Public , à qui la Ii* 
^rté des (entimeus fi, été donnée : grig 



ces en foîent rendues â la bonté du 
Prince qui nous gouverne ; il délivrera 
la Nation del'efc^avage du fenatifme, 8c 
il l'éclairera ealui donnant une meilleure 
inftitution. 

Je n'en dirai pas davantage fur leur 
poflêffion d'état. ËUe eft Violente» com« 
me leur intrufion dans la plupart des 
Collèges (i) ; 6c s'il v a de Tabus dans 
leur établiffement , fi l'Etat a été trom- 
pé , on ne peut jamais fe fervir contre 
lui de la furprife qui lui a été faite , 
nemini fraus fua patrocinari débet» L'a- 
. btis ne peot jamais ^^refcrife contre 
tat y & jin abus ancien n'eu eft ças moini ' 
un abus ; peut-être même i'eft^il davan- 

Pour achever tout ce qui eft étrange» 
au fonds des Conftitutions > je dirai que 
c'eft à jufte titre qu'on a accufé la So- 
ciété d^en 'kvoir fait un myftere aux Na« 
lions > ce qui eft on crime contre le droit 
public ; & de les avoir cachées à ceosr 
qui entrent dans la Société » ce qui eft 
une injuftice particulière que les Etats 
ne doivent pas tolérer. 

Les articles qui ordonnent ce myftere# 
font clairs à tout homîne de bon fens 9 
& les dif^olitions font prohibitives avec 
toute la tbrce coaâive du Régime* On 
eflkyera peut-être d'en pallier les confé^ 
^ quences : car > qu'y a-t-il qu'on ne puifle 
pallier? mais elles n'en font pas moins 
iiuatraires au bien public > à celui des 

(i) II y a trente & quelques Collèges* qu'on ^ 
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familles y à la Juftice & à la Religion* 

J'ajouterai qu'aduellement même let 
Jéfuites en font un myftere à l'Univers 
entier. Qu'ils nous montrent toutes leur»- 
JLqIx : ils en recèlent une partie > puiC* 
que» de leur aveu^ elles ne ibntpa» 
toutes comprifes dans les deux volumes 
de l^édition de leur Inftitut > fsdte à Pra- 
gue. Qu'ils mettent au jour cesOraclei 
de vive voix manufcrits > qui dans l'A- 
brégé des Privilèges > furie mot Oracula, 
font déclarés avoir autant de valeur 6c 
d'efficace > que s'ils étoient accordés pac 
«inBref ou par une Bulle. Ils difent main-, 
tenant ( i ) que ces prétendus Ôraclesn'é'» 
tant établis par aucun titre 9 ne peuvent 
jamais avoir de confifhmce légale èc ju-* 
ridique. 

Je n'ai point demandé aux Jéfuites 
ce qu'ils penfoient de ces Oracles de 
vive voix ; leurs ConiUtutions m'a- 
voient appris ce qu'ils en doivent peiw 
ier ; mais leur devoir étoit de les pré« 
fenter aux Tribunaux. Cette CoUeaion 
connue» découvrîrolt Wntérèt qui porte 
à la cacher , <Sc à dire qu'on fait peu de 
cas de ces Oracles qui font annoncés 
comme des Loix dignes du plus grand 
rèlbeû & de la plus grande foumiffion. 

Que penfer d'un corps de légiflatioa. 
qu'on dit avoir été généralement ap-. 
prouvé 9 & qui encc»e aujourd'hui cft 
dérobé à l'examen de tous les hommes I; 

Je viens au fonds des Conftitutions 4^ 
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abus qu^elles renferment» &àl3 
manière dont on les a défendues. Les 
Jéfui^es ont Ëiit ou feft faire des apolo-» 

g es divcrfes > pour être diftribuées dans 
s différens Parlemens > commç s'il s'a-» 
giflbit de matières fur lefquejles la Jui- 
.rifprudence put varier. Peut-être ont-r 
ils craint que dans la fuite le même Ecrit 
pour toutes les Maifons ne leur fiit ob- 
jecté comme un JEçnt avoué de toute h 

' Ils avoient d'abord prétexte 4ç» oxj^ 
dres de leurs Supérieurs pour exculèr 
leur fîlehce. La manière dont ils fe font 

défendus ne s'cloigne pas> autant qu'on 
pourroit le croire 5 de leur premier plan 
de conduite. Ils feront toujours les maî- 
tres de déiavouer ces ouvrages qu'ils 
ont fiût publier » quoiqu'ils ayent eux- 
mêmes demandé & obtenu la permiijioii 
de les feire imprifu^rr Mais comme il 
iinporte de (onftater ce lait , je deman-f 
derai que l'Ecrit imprimé à Rennes 3 
chez Paul Vatar > fous le Titre de Mi- 
moire fur l'Liftlmt, contenant 108 pages» 
commençant par ces mots : Il n'ejl point 
A' Etat policé ; & tinilTant par ceux-ci » 
voudroit ks rendre fifds rffponj^bles. Ecrit 
qu'ils vous opt eux - mêmps préfent^ 
avant l' Arrêt Pécembre dernier 9 
toit vifé dans 1* Arrêt qui interviendra. 

Les différences eflèntielles> & fouvent 
la contrariété qu'on remarque dans leur 
manière de fe défendre 1 pourroient éea^ 
rer Içs perfonnes qui font obligées deles 
atta<juer. lU eg re^<?i^ toujours 



9 



19 

avantage , d'avoir rendu les âttaqtiespltff 

difficiles y ou pour mieux dire > plus cai^ 
banafiantes. 

Ils ont répondu par Articles > en ifo- • 
lant à leur gré certaines objeftions. C*é- 
toit fe ménager l'avantage de dire qu'où 
répondoit à tout » tandis qu'en efiet le 
corps d'âccufations demeuroit entier^ 
On a cru pouvoir écarter le principal^ 
en fixant les yeux du Public (ur des ob^ 
jets accefloires ; en rendant ces objeti 
contentieux par des controve^fesi 6c deç 
difcuffions interminables. 

• Pour diffiner ces nuages ^ je vais com* 
mcncer par établir ce qu'on peut appel* 
1er riûititut des Jéfidtes» en quoi il 
confifte ; car il tant connoitre ce que 
l'on attaque» & ce que l'on défend. 

• Tous les Ecrits anonymes faits en leui 
feveur, fe plaignent de ce que Ton a 
confondu l'Inftitutdes Jéfuites & leurs 
Cooftitutions > avec lesBuUes des Pape» 
qui les ont confirmées > afin de feire re- 
tomber fur l'Inftitut Se les Conftitutiont 
tnéme 9 les claufes abufives que les Papes 
ont coutume d'inférer dans ces Bulles* 
^ Ce font les termes de ces Ecrits. ) 

* « On dit qu'il faut toujours diftinguet 
les claufes» du fonds des difpofitions 
énoncées dans les Bulles ; qu'on doit 

» mettre une grande différence entre le* 
fiuUes qui précèdent l'InlHtut des Jé-^ • 

» fuites 9 & k Corps même de cet InC-i 

i> titut. » 
Qu*à proprement parler > • les Gonlttî* 

«utioas £cles déclarations méritent ftui» 

C4 • • 



f es le nom dlnftitut ; & pour mettre fe 
publie en état d en juger» ils viennent 
d'en donner une Edition en deux volu- 
mes ji»-tz9 traduite en François. Le 

Texte eft dégagé d'une multitude de 
Bulles > Privilèges? Décrets, Canons » 
Cenfures j Préceptes > Formules ? Rè- 
gles , dont l'aflemblage torme les deux 
Yolumes in-folio de l'Edition de Prague. 

On convient de l'abus des Bulles > par 
tapport aux claufes de ftyle qui fonte» 
«fage dans la Chancellerie Romaine ^ 

, mais on Toutient que ces abus> quelle 
qu'ils foient , ne peuvent influer fur l'Inf* 
titut même , & fur les Conftitutions ; 
que ces claufes abiifives fe trouvent dans 
les Bulles données pour d'autres Ordres 
Aeligieux; qu'enpareil cas> Pufage eft 

' de protefter contre l'abua f & de.laiirer 
iuMifter le fonds. - •ki» 

Que plufieurs de ces Bulles avoîent 
été données pour des cas particuliers> 
& des lieux différens. On cite la Bulîe 
de Grégoire XIII > Q^uamo fruEluoJius y 
& la Bulle Jfcendente , données pour les. 
/ir<euxiuopt^^^^^^ Jefuites; 
«fTautrés qui ne régardent que tes Fa^S; 

^ jd'InquiStîon âc les Etats du Papew ' ^ - 
Qu'il y en a qui comienpent des Prî^^ 
vileges qu'il ne fùutpas confondre avec 
les Loix , puifque le Privilège eft une 
grâce à laquelle on eft libre de renon- 
^ cer , & que la Loi renferme des Ordres 

& des Commandem^os qu'on eft oblii 
l'exécuter. j^- 

.Que dans le fait hsi^^x$^mt 
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«cncé foIemûellemciQt kdx Piivilege^ 
contenus dans ces Balles > par un Aâb 

enregiftré en 1 5 6i au Parlement de Paris^ 
Que cette renonciation fat regardée 
€omme un Ade valable & fuffifant pour' 
en prévenir l'abus ; qu'ayant renoncé à 
foutenir ces Privilèges > on ne peuc leui? 
enobjeârer le vice^ ni celui des Bulle^ 
dont ils déclaurent ne vouloir point fidre 
llfage. • • 

Cette diftinftion entre les Bulles d'nit 
côté > rinftitut & les Conftitutions de 
l'autre eft un moyen général qu'on a 
employé pour répondre à prefque toutes 
lesobjedions faites contre les Bulles ob- 
tenues par la Société des Jéfuites ; BuU 
les que l'on a attaquées comme contrai- 
ses a l'autonté des Rchs' & des Etats ^ 
smx droits de TEpifcopat y & à ceux dé 
tous les Corps Séculiers & Réguliers. • 
. J'examinerai par ordre ces objeélions 5 
' 9i en les difcutant 9 j'établirai les moyens 
d'abus* 

Je ne coiQ^ends pas ladiftinAion mé^ 
taphyfique que les Jéfuites veulent met- 
tre entre rinftitut & les Bulles des Papes^ 
qui l'autorifènt 9 entre tes Balles *qui 

précèdent rinftitut > & l'Inftitut même. 
• Le mot Inftitut vient du mot Latin 
Infiiîutum , qu'on rend en François par 
celui ài Etabli ffiment ; ce mot Etablijje^ 
mtttt 9 ain(i que celui de Stabiltmma , eâ: 
employé dims les Auteurs de France y 
comme le Sire de JcÂniâlle 9 6* de Naa- 
gis > pour figtiifier les Ordonnances oqr 
ïes Edits des Kois. 



Dans l^s^ag« le mot Infiitut , réàiiit^': 

comme il Teft, aux Etabliflêmens Reli-Y 
gieux , fignifie une manière de vivre lui- 
vant certaines Règles dans une Commu- , 
nauté Religieufe , ou une Règle quv 
prefcrit un certain genre de vie, ouïes 
Conftitutions données à usf Ordre R€li*%{^ 
gieux dans le tems de Ton étabttfiAlMiu 
„ Qu'entend- on par les Bulles. <ii^iMré-«i 
cèdent rinftitttt ? Il n'y en a pdkkU Bc. 
il ne peut y en avoir. La première Bullef'i'' 
eft celle de Paul III en 1^40, intitulée, 
Frima Iijh.îuti Svcietaiis leju approbatio 
où eft inffree la Formule de l'Inftitut.^' 
Que conçok-on qui puiiie précéder cet; , 
Afte. 

On fçait que les Loix qui afireignèiiil^ 
les Membres d'un Corps Religieux > né i 

lai ont pas toutes été données dansTinC-' 
tant même de fonétablifTement. Le Fon-, 
dateur préfente ordinairement un plan 
de l'objet qu'il fe propo e ; Ccft une peW'^ ,y 
lure ( dit l Auteur de la réponfe qu'on^ 
attribue "au Frère Lombard) qui $race li 
dcjfùmdu Tableau qu*il veut esfécuttr, ff i \ 
^ffifvûnt de difpofîT les figurée comme il] . 
jugerait à propos; d'ajouter df certains^ 
traits fi if en retrancher d'auttes ; de recom-^- 
mencer même fon Onvrage j jufqu'à ce qu'il 
lui ait été donné laper fi^wn convenable, . 

Il feroit abfurde de prétendre que l'on 
ne put qualifier (Xlnflnut , que le premier 

rlan qui remonte à rétabli (Te ment de 
Ordre. Le Recueil des Loix > des Ad-j;^. 
- 4itions > des Interprétations , desModi-""^' 
fications , des Reftriiljofts^&MESiJ au pre- 
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tnier projet du Fondateur» forme ce 
qu'on appelle la Kegle des Religieux, • 

L'Inltitat d'un Ordre eft donc com-^ 
pofé de toutes les Loix i foit générales , 
ioït particulières , par lefquclles il fc 
règle , fuivant lefquellesil agit, & par 
Jefquelles il prétend > dans l'Eglife & 
dans l'Etat > des Droits , des exeitfptioiift 
Ce des diflindlions. 

Si les Jefuites veulent qu'on réduife 
leur Inftitiît à la première Loi qui leur 
- fiit donnée pour les établir, il ne con- 
(ifteroit que dans la Bulle de Paul III 
de i^^o. Us ne devroient être que 60 
Religieux. Il- n'y avpit j oint alors de 
Conititutions ; mais cette Bulle en étà- 
bliflànt les» Jéfuites 7 &*'en confirmant 
l'Inftitut , leur donne le pouvoir d'en 
iaire. La Bulle du même Pape , donnée 
en 1543 , en permettant d'augmenter in- 
définiment le nombre des Compagnons, 
confirme les Conftitutions faites 011 à 
fiiîre , avec pouvoir de les changer , de 
les altérer y de leccaflèr» £c d'en faic« 
de nouvelles. ' 

Le Pape Paul III leur donna , en 1 n î 
& en 1 5 56 ,plufieurs Droits 6c plufieurs 
-Privilèges. 

Il n'y avoit point encore de Conftî- 
tutions faites ; & quoique Jules III qui 
fiiccéda à Paul III , & pluiieurs de leurs 
Soccefleurs aieàt approuvé l'Inftituc Sx, 
les Conftitutions faites & à foire 9 on ne 
voit point que ces Conftltutions en par^ 
ticulier leur aient été préfentées 9 m 
qu'elles aient été aprouvées uuuimémenci 



filles ne l'ont été ^ue par des clau(e« 
cénéilales approbatives.de Gonftitutions 
Sûtes oa à faire. 

On ignore en quel temps les Confti» 

tutions ont été rédigées ; & comme je 
l'ai remarqué dans mon premier rapport ^ 
on ne trouve dans l'Edition de Prague 
aucun. éclairciflemenc hiftorique ni cri- 
tique fur leur Auteur ^ (ur les Edition^ 
qui en ont été données y fur les Auteurs 
des Déclarations qui y font jointes 9 ftir 
les Yerlîons qui ont été Sûtes des une» 
©u des autres. 

Ce n crt que depuis la mort de Saint 
Ignace , arrivée en 1^56 , & dans les 
Congrégations générales , qu'il efl: parlé 
des ConlHtutions fous le nom de SainC 
Ignace 9 des Déclarations & de l'Exa- 
men. Le Livre des Exercices fpirituels ^ 
cft le (êul qui ait été imprimé pendant fa 
vie ; & tous les faits qui concernent ce» 
Ouvrages font enveloppés dans une obf» 
curité qu'il eft difficile de pénétrer. 

Le fçavant Mabillon , dans iëis Annale? 
Bénédidines 9 a fuivi l'Autographe de S» 
Benoit qui Àoit du iixiéme fiécle 9 à 
tiavers les guerres $ hs révolutions Se 
les pillages des Monafteres , jufqu'aii 
neuvième fiécle qu'il périt dans une in- 
cendie. Par 1 Edition de Prague , on ne 
fçait de TAutographe Efpagnol de Saint 
Ignace > que ce qu'il a plu à Laynez & 
à Polanco > Secrétaire de Saint Igoace » 
d'en révéler. Il devoit avoir été com^ 
fotë, entre 1140^ & 1156» Il a. dif* 



Digitized 



II râake de ces faits , que les JéTutte» 
ne peuvent défonir leur Inftitut , dt9 

Bulles des Papes ; car fi on ôte ces 
Bulles , il ne refte plus dlnftitut. 

Il s'enfuit de plus > que les Conftitu-^ 
tions comme telles , n*ont jamais été 
vues ni aDprouvées juridiquement paie le^ 
Papes mêmes. Paul III avoit approuvé 
l'idée générale de l'Inftitut , l'etouifle^ 
s'il eft permis de parler ainfi ; & il avoit 
lalfféaux Jéfuites le pouvoir de dégroïïir 
& d'achever l'Ouvrage. Sous cet abri ils 
obtenoient des Bulles des Papes , pour 
confirmer des Règles qu'ils ne montroient 
pas y pour y faire joindre des Privilège» 
fans nombre» afin d'élever & de décoiec 
f édifice de leur établiflement» Comment 
admettre aujourd'Iiui la diftindion que 
les Jéfuites ont imaginée poor la pre-^ 
* mîcre fois entre ces ilegles , ces Statuts 
& les Bulles des Papes > comme fi ellea 
ne formoient pas un enfemble > qu'il e(F 
impofSblede défunir » puifque ces Réglea 
& ces Statuts ne font fondés que lue les. 
BuUes qui les autorifent*^ 

Cesdiftinâions de mauvaife foi qu'on 
apporte pomr ftûver f abus que Ton recon- 
noù dans les Bulles > font détruites par 
le fait même des Jéfuites» Editeurs de 
Prague. Ils ont fait imprimer l'Inltitut 
en deux Volumes ; il eft intitulé > Infii^ 
iutum Societatis hfu. Tout ce qui eft 
contenu dans ces c&ux Volumes 9 conf«- 
situe donc néceiSdrement l'Inftitus* Axk 
vé^fo du Titre du premier Volume qiji 
liuiiti^t l^ di£crentçs parties de l'In^ituK ^ 



te trôtnre premièrement les Lettres ApoA 
Toliques , Littera Afojloliea compendiuiH 
Privilegîorum f &c. Dans le fécond Vo-" 
lume , pag: 47^ , l'index général de 
foutes les parties de rinftnui de la Société 
de Jefus , porte premièrement les Lettres 
Apolloliques > l'abrégé des Privilèges , 
&c. LmeraApoJiolica ^ compendium Pri" 
n;ikgiorum, &c. Ces Lettres Apofto- 
liqws f ou BuUes 9 font imprimées en 
tète de ces deux Volumes. 

II eft impoffible de connoître Tlnditut 
tautrciiicat , que par ces Bulles qui lui 
. ont donné l'Etre- Je trouve dans le fé- 
cond Voiuine de rÈdition de Prague 
pag. 41 , les Régies du Supérieur de la 
jMailbn ProFeflè. On y indique lesfources 
où ce Religieux doit puiler la connoi^ 
lance de lloftitut de la Société. Ceft par 

la leâore des Lettres Apoftoliques. hjliû 
^utum Socfttêtis eoguofcat ex letlione L/V- 

, ter^rum Apofiolicarum , &f. La même 
JRegle eft donnée , & dans les mêmes 
termes aux Redeurs des Collèges. Elle 
eft prefcrite aux Novices > dans l'Ëxa-» 
men qui eft à la tête des Conftitutions 
pour les deux années de probation» 
Il doit donc refter pour confiant que 

.les BuUes ou Lettres Apoftoliques font 
la bafe & le fondement > fans lequel 
l'Inftitut s'écrouleroit. Le iimple bon 
fens fait fentir qu'on ne peut pas défunir 
^ les Règles & les Gonftitutions d'un Or- 
dre 9 des Titres qui les approuvent & 
qui les autorifent. On doit appeller Fnt 
pm des Jéluites , le Code de Loix , 
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ide Règles , de Privilèges qu'ils donnenfrf 
eux-mêmes pour leur Inftitut > & qu'ils 
imi^riment fous ce nom. Peut-on le fup-^ 
poîer ailleurs que dans l'Edition faite kl 
Prague en 1757 , & qu'ils ont préfentée 
comme étant en effet leur Inllitut ? Peut- 
on en juger autrement, que par ce qu'ilj 
ont annoncé en les reprefentant > & pac 
ce qui eft annoncé dans ce Recueil 
même ? Ce corps de légiflation forme un 
enfemble indivifible ; car , je le répète » 
fi on fupprime les Bulles , il ne relie nî 
Inftitut , ni Règles > ni Loix > ni Condi-, 
tutions ;.parce que l'Inftitut , les Règles ^ 
les Loix y les Conftitutions & la So«»> 
ciété même des Jéfuites , ne font fon-< 
dées que fur ces Bulles > & ne fubfiw 
ftent que par elles. L'un n'eft pas l'auw 
tre , mais l'un eft joint indifiblublemeni: 
à l'autre. 

Ces réflexions feroienten elles-mêmes 
alTez indifférentes , s'il ne s'agiffpit que 
de détruire des diftipâions inventées par 
des Scholaftiques ; mais ce qui n eft pas 
indifférent aux Etats Chrétiens , c'eft do 
confidérer les moyens artificieux dont 
on fe fert pour les tromper , & pour 
former des établiffemens dont ils ne fe-i 
roient plus les maîtres. v . 

Des gens pieux obtiennent du Che£ 
de l'Eglife ^ la confirmation d'un Ordre 
dont ils préfentent l'objet & le but d'une 
feçon générale y mais fous Talped: le plus 
fevorable. Le Pape l'approuve , parce 
qu'il n'y voit rien que de louable, parce 

^u'on nç lui ^ préienté que des oeuvres 



de charité à faire en vue de Dieu. H leu^^ ' 
donne le pouvoir de fe faire des Loix & ^ 
des Kegles ; & il ajoute qu'il les ap«; 

Îjouve comme fi elles étoientdéja feite». • 
'es Aeligieux Ëibriqaent clandeftine- 
ment un tiffii de Règles & de Loix qui 
Êvorife leur ambition. Ils furprenncnt 
des approbations de leur ouvrage , fans 
le montrer. Ils obtiennent les Privilèges 
les plus finguliers & les plus extraordi- ^ 
]iaires« lis s en fervent pour étonner & 
pour fédoîre ; & quand on leur fait vok 
que tout ce Corps de légillatron abufive 
eft intolérable dans les Etats vils entre* 
prennent de prouver par des diftinétions, 
qu'on ne doit tout au plus confidérer 
que les Règles & les Loix qu'ils fe fontJ . 
faites , & qu'ils ont grand foin de cacher ; 
& que les Etats ne doivent pas difcuter 
les ^$0^s co^itutifs de leur établif-r 
%açnt , qu*ilt; produifent avec oAenta^ 
tfon. Quel ren?erfeinent du bon fens 8c 
Je Tordre public ! 

M.iis quel eft le but des Jéfuites , efl 
ne comprenant pas dans leur Inftitutles ^ 
^écrets des Congrégations générales, , 
Congrégations qui ont donné la forco 
Çon^^mûom mémj^ i Ne rœir-^ i 
^sm^^m^ la CmSP^^on génerate " 
comme repç^e^^tant M Séciété entière î 
A Tiipitation âe PEglife qui appelle 
Canons , les Rcglemens de Police ou de 
difcipline quelle fait dans les Conciles»,' 
ilb ont extrait les Canons de leurs Congre^ 
gâtions générales ; ils les ontfidt imprimer 

à part comme. des Loix ; ce ibnt ce^ 
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l,oix qtf ils îreûlent efl&cer auioard'but: 
de leur Code. N'e(l-il pas aifé d'appeir 
c^oir que cette fubtilité n'a pour but 
que de laiiler tout le pouvoir légiilatif 

entre les mains du Général , puifqu'on 
ne puréfente pour Inftitut que des Confti- 
tutions & des Déclarations qui toutes 
font faites par les Généraux » & qu'on 
veut maintenant écarter Im Bulles des 
Papes & les Décrets des Congrégations 
générales. # 

Mais <pian4 on s'en tiendroit aux 
Conftitutions & mx Déclarations -> les 
Jéfuites ne pourroient jamais mafquer 
les vices dont elles font infeâées. Elles 
ne font pas moins abufives que les Bulles 
qui les. ont autorifées fans examen; Jjp 
le prouverai dans un moment. 

Je pourrois me difpenfer de vow 
prouver l'abus 9 je ne dis pas des claufes 
de pur ftyle , il eft avoué ; mais Tabus du 
fonds même des Bulles. 

J'ai prouvé dans mon premier rapport i 
que rinftitut des Jéfuites, leurs Loix, 
leurs Conftitutions , bs Bailles qui les 
autorifent , partent de deux principes ^ 
non-ieulement abuGfe ; mais révoltans ; 
éc je crois avoir porté cette preuve 
jufqu'à la démonftration. On n'y a ré^ 
pondu que par la diftinftton métaphy- 
lique des Bulles & de l'Inftitut que je 
viens de détruire ; & par des faits faux 
que ) aurai occa&oo de relever* 

Les abus que j*aî montrés 9 font ô 
4ndens , qu'il y a des Cours qui lesosu; 
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piûfcrîts fans appeller la Société & lë 
' Général des Jéfuitcs. Si j'^ii intimé le 
Général , ce n'eft que par furabon- 
d^nce de droit, & pour lui donner le 
temps & les moyens d'offrir lui-même 
Qi^e réformation devenaç indifpenfable f 
' & qai ne feroit que chimérique > fi ellç 
n'étoit pas générale ; parçe qu'il eft 
impofTible de compter for une réforme 
en Fiance, Ti elle n'eft pas commune à 
tous les Jéfuices de TUnivers. 

En effet eft-il néceffaire de prouver 
qu'il y a abus dans des Bulles qui ibumet- 
tent au Pape fad un Ordre de H^ligieu^c 
deftinés k être répandus dans tout l'Uni- 
vers , & à remplir des emplois importans 
dans 1 Eglife ôc dans l'Etat ; qui les af- 
franchiiTent de toute fupériorité Civile Sc 
Eçcléfiaftique ? fi) 

Je remarquerai en partant , que le mot 
foli , pour exprimer la foumiflîon au Pa- 
pe 9 eft employé dans la Bulle Ragiminii 

auoiqu'onaitrimprudence , pour ne rien 
i|:e de plus , de le nier , & la hardieffe 
d'avancer que le Miniftère public a lait 
cette additiop : voici les propre? termes 
delà Bulle : Soli Domino aique Romano 
JPomifict ejus in terris Vicario fervire, 

<Ce mol: fili eft répété dans la ^ulle dç 

(i) Cea robjet delà Bulle /i^^/wjW c^e Paul III , 
1540 ; de la Bulle de 1543 , du même Pape , en 
confirmation de la première ; des Bulles de Jules III , 
I^yo & 1 5^53 ; de Pie IV , de Pie V , de Grégoi- 
re XIII , de Sixte V , de Grégoire XIV , 
paia V, ôcç^ ' • *^ • • 
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Vh? ; & je ne penfe pas que *èmller 
équivoquer & dire qu'il n'a rapport qu à 
Jelos^Chrifty & non au Pape* Il fufBroit 
lie (e rappeller Tufage de tbtitts les Izn^ 
gues. Quand on dit, par exemple , que 
dans un Royaume , des perfonnes font 
foumifes à la Jurifdidion du Roi feul Sc 
de fes Parleraens ; cette expreflîon n ex- 
clut-elle pas la Jurifdidion de cous les 
autres Tribunaux ? S'il ialloit un coni'* 
mentaire à ces Bulles^ on le crouvetoic 
dans la Bulle Afieniente | .où il eft porté 

f/» quitus v^Ht-^ protêt 
Romanum Pontificem , manùm apponere» * 

J'ajouterai que le vœu fpécial d'o- 
béilTance au Pape , fait par Saint Ignace, 
& fes Compagnons , s'étendoit généra- 
lement à tout ce que les Papes vou- 
droient ordonner/ Dans la Bulle de 
1 540 i il eft porté qu'ils feroient obligés 
d'exécuter ians tergiverfation ni excufe , 
fine ulla tergiverfatione aut excufatiane f 
tout ce que Paul III & fes Succefleurs 
leur ordonneroient pour le bien des anies 
& la propagation de la Foi ; en quel- 
que endroit qu'ils vooluiTent les en- 
voyer, même en Turq«de 8c;<che2 le« 
Intideles* La Bulle de ih) ? exprime 
encore plus clairement cette obéiflance; 
entière au Pape , en employant le mot 
etiamji : quand même le Pape les enver- 
roît en quelque lieu que ce fut, chez^ Içs 
Turcs 1 &c. 

Il eft vrai que^e vœu a été depuis ré-», 
dnit aux Milfions par les Congregationf? 
fénérftles & par les Généiaux , afin dis^ 
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Hîminuer le pouvoir du Pape dàtisIa Sov 
ciété , ôc de le transférer â la perfonne 
duGénéral- Mais je foutiens que dans leç 
premières Bulles le vœu au Pape eft indér 
tini, univerfeli iàiis reftriâiom 
' Les Jéiiiites ^ pcmr dimininner ce pou^ 
▼oir du Pape , ont fiiivi leur route ordi- 
naire. Ils ont trouvé dans les Bulles le- 
f mot miferint , ce qui manifeftement s'en- 
• tendoit de leur mifTion ordinaire dans 
toute lalChrétienté : de - là ils ont con- 
clu , contre le Pape , que ce mot ne s'en- 
tendoit que des MiiSons* Abufant enfuite* 
du mot ûe.MijJtons ^ dont on fe Airt ordi^^ 
nalrementpoar (ignifiet les MiJJtons'étrm-» 
gères , ils ont rertreint.le vœu aux Mif- 
fions qui fe font dans les Pays étran- 
gers. 

Eft-ii néeeflaire de prouver qu il y a 
abus dans des Bulles qui affiranchilTent le^. 
Herfonnes Se les biens des Jéfuites de: 
toute Jurifdiâîon ^ qui défendent à tou-, 
tes les Puiflances 8c à quelque Souve- 
^ rain que ce foit , de les Ibumettre à au- 
cune impofition réelle ou perfonnelie 
fouspeine d'encourir l'anathême (i ) ? qui: 
défendent aux Kois de placer desJilui- 
tes 9 leurs Sujets > dans. les emplois , les» 
fondions ou leminifl^re suixquelsi ils ju^ 
geroient à propos de les appeUer (x) ?" 
.^ui peanetûat. à ces.Sujets. de faire des» 

(1) Ceft fobjet dès Bulles de Pie IV». is^t î 

4kompendîum > page 275, 

(2) Ceit ro^jet de U.fii«jOLd&Gr%cke.XIU;^ 
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éirabliflemens publics & permancns ^ 
non -feulement làns rapprobation des: 
Princes, mais contre leurs défenfes ex- 
p: effes (i) , qui leur permettent de mé-» 
conaoitre Jes Tribunaux établis par loi 
Prince; oen ériger d'autres dans ton 
Empirer^ à leur volonté ; d^étever à leur 
ehoix r mns tous les procès civUs & crw 
minels , de fimples Particuliers à la qua- 
lité de Juges, avec le droit de procéder 
par cenfures , amendes & chàtimens 
d'exercer ce droit au nom & par l'auto— 
ritéduP^e^)? qtti jdéfendent à ded^ 
Sujets de'codparoStre devant les JàgBÎi 
du Prince> même en qualité de.témoiiià ;^ 
qui aàathématifentces Juges'r s-ilsexi^ 
gent cette preuve de (bumiffion> 8c qui 
autorilent ce refus d'obéiflance à la Juf- 
tice , & de refpedtaux^ Tribunaux (5) ^ 
Voilà le fonds & le difpofitif de ces-* 
Bdles.Les anathômes ; les cenfures 8c les', 
excommunications accumulées peuvenç 
en être les acceilbires , les accompagne^ 
mens & les fuites ^dinairc^>i pour lea^ 
vendre pliis recotnmandables: 8t pl'urie-^ 
doutables; mais les J c fuites n'errfiiuve-^ . 
ront jamais les difpoiitions abufives , et» 
diftinguant fubtilement Ib principal d'a?- 
vec les claufes du ftyle dela Chancelleries 
fiomaine. D*ailleurs quelle idée- peutif- 
M (e former dans iL ChriâianiCmeri^ 

' (i) Ceft l'obiet de îa Bulîè fie Pic IV , Ij6u. 
£li 25 Mai 1755- 
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iTanatbèiiies , de cenfiares & d'excom- 
munications de ftyle ? 
' Expoier ces faits , c'eft marquer le» 
abus: & énoncer CCS abus, ccil lc$ 
prouver. 

Parlerois-je des contraventions aux 
I^oixdu Royaume , quand ces Bulles at- 
taquent le droit univerfel des Nations ? 
de h violation du droit des particuliers 9 
•des Libertés de TEglife Gallicane , de» 
droits des Evèques , des Curés , des 
Univcrficcs , des Corps , quand ces pré- 
tendues Loix heurtent de front la Ma- 
jefté des Souverains , Tes Canons de 
i'Eglife Univerfelie , 8c les Statuts de 
toutes les Sociétés Politiques & Keli- 

igieufes?, • 

Eft-fl un plus grand abus que de con- 

ïtituer un Empire dans TEmpire même ; 

Sue de' choquer la raifon & le boa 
ms ? • 
Mais quand les Conf^itutions & les 
Déclarations feroient regardées comme 
la règle unique du gouvernement de la 
Soctikié , l'Inftitut n'en feroit pas moins 
vicieux 9 te régime moîns mauvais^ âc 
les vœux des Jefuites moins abufîfs* 

Le myftere feul qu on a fait des Con- / 
llitutions , que les Déclarations or- 
donnent d'en faire , en décelé & en 
prouve le vice & Tabus , puifque ce my- 
ftere eii abuiif en lui-même ( i ). 

Ces vœux bizarres & vicieux ^ con- 
traires à l'efprit de TEvangiie , mcon* 
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kxis à toute l'antiquité Chrétienne/ 
dont l'eftet réfide dans une reltriftion 8c 
dans une diredion d'intention ; ces vœux 
illégitimes d'obéillanc;^ à une PuilTance 
étrangère , pour relter dans les Etats da 
Roi , ou pour en Ibrtir fans fa permiflîon ; 
ces vœux qui mettroient un Evêque ou 
un Pape dafi» la dépendance d'un Géné- 
ral ; ces vœux > dis-je > ont pour bafe les 
Conllitutions mêmes (^i). 

Cette autorité du Général » qui en 
tott remet lapuifTance univerfelle entre 
fes mains (2) : ce pouvoir ablblu & pu- 
rement defpotique fur les biens > furies 
chofes & iiir les perfonnes, qui réduit 
les hommes à n'être que de iimples au- 
tomates , font auffi fondés fur les Con- 
flitutions (5)* 

Eft-il néceffaire de prouver qu'il y a 
abus dans des Conftitutions qui ont in- 
troduit une éducation, dont le but effen- 
tiel eft de remplir l'imagination d'idées 
fur la grandeur & les merveilles de IdL 
So.ciété ; de la feîre envifager comme 
un établilTemeiit divin , dont Dieu a 
tracé le plan & le projet, pour lequel 
chaque Membre doit être prêt â verfer 
fon fang : des Conftitutions où l'on pres- 
crit l'uniformité de lèntiraens en tout, 

(1) Voyei les Déclarations fur les Conftitutïons » 
part. ^, ch, 4 , part. 2 , ch» j ^ part. 6 . ch. 1. Exw 
men , ch*%^ §i^5> Confiitucions , part, lo & ^ , 
ch. 3. 

(2) ConjTttutions y part, 2,ch, i ; part, p y ch. 
p^rc. 4 , ch. 10, 

[-i.) Conjlhîi ions pan.cj i ch^ 3» Déclarations 
part. 2 , fÂ^3 ^ 1, 



c*ëff-à-dîre , où Ton détruit la liberté^ 
des fentimens ; fuivant lefquelles le; 
Maître peut renvoyer des Sujets qui ont 
ufé leur jeuneffe à fon fervice , & le»t 
renvoyer fans caule , fans qu'il y ait 
/ ^fre de péché y fansj motif; qui n'auto-^' 
cîfent les contrats qu'à condition d*en< 
interpréter les claufes fuivant l'ufage de 
la Société ; en vertu defquelles les pro- 
cédures, pour informer des délits, fe 
font par inquifition , parce qu'il fuHit 
quelles foient faites fuivant l'ufage de- 
là Société , juxta morcm Societatis ( i ) 
qui prefcrivent l'efpionage & les inquili- 
dons d'Etat > en obligeant d'écrire aiii 
Général des lettres détaillées & multi- 
pliées ? 

C'en eft aflez, Meffieurs : vous n'a-r 
vez pas befoin que je prouve plus aasi, 
long les abus dé l'Inliitut des Jéfuites 
des Bulles qui l'autorifent, des Privilè- 
ges que ces Religieux ont extorque's ^ 
de leurs Conftitutions y des Déclarar-* 
tions & des Décrets des Congréga-^ 
lions générales. Il n'y a pas une page> 
dans toutes ces parties de Tlnflitut ? qui. 
ne fournifle des moyens d'abus. 

On convient de l'abus des Bulles Se 
4es Privilèges. J'ai prouvé que cet abuS/ 

(i) Cùm autem ulterlus quaefitum effet, qusenami 
forma probationis reliqiieretur , ac fufficeret ut 
quis damnari poffet pœnis contra perturbatores im-»- 
pofitis ; cenfuit Congregatio , fatiseflfe, fi de cri-- 
mine certo confiât ^ juxta morem Societatis in Con«- 
flitiitionibus , &. in Pontificum Bullis approbatum 
xye Décret J{ U Congre^ Novembre , p^i^e 62.5^^ 



irit tomnm aux ConftittidQns^ it tfirib 
It Régime n'eft que radmioiftratioa der 

tout ce pouvoir abulif par un Général, 
dcfpotique» 

Je dois , pour l'utilité publique , moiW 
trer de plus les abus que les horame$. 
fiant des mots &c de ces maximes génér 
jaales. qui font toutes vraies & toute»' 
fimlTes, r félon leurs^ difléirentes applica-*- 
tions.Ceax qui veulent mener les autres^ 
à leurs fins , s'appuient fur ces maximes 
générales , ils abufent des termes ; iUi 
éblouiflent par l'éclat des noms ; ils en 
impofent par la Religion , dont les ap*- 
garences même font refpeftables. 

Un Concile énonce incidemment par 
iiaTard , £ins examen . Que rinftitot <le9> 
«féiiiites eft un pieux injfitm. 0&.m con^- 
clut que ce Tribunal' a prononcé par voie- 
de Jugement , qu'il a tout vu. , tout 
examiné , tout approuvé. 

Tout le monde avoue qu'il faut obéic-* 
à fes Supérieurs, & rien n'eft plus rai^' 
fonnable. On en conclut Tutilité » que: 
dis- je , la néceffité d!une obéiffanœ aveu* 
gle & fans bomeff. Otti fiiit de cett^* 
Biaxime le fondement ^*un EtaMiffe^- 
ment Religieux > & on en tire leè con» 
féquences les plus étendues & les plut-î 
abfurdes ^ comme des conféquçnces dxoief - 
tes* 

S«. Failli dans TEpitreaux EphéUensj^ 
l?ecommande, aux. Efclaves d'obéir ià 
leuEs. Maîtres cofiuae à Jefiis-Ciirift^ 
<efttàr-dire9 fuivant TEipric de l^^Evan^^ 
^e&^ daSaiûtf aulj^au^ fincércmeaCjr 



ce avec la même bonne volonté. On eit 

conclut là néce(FiÉé d'une égalité par* 
faite , entre 1 obéiflaiice qu'on doit à 
Dieu , & celle qui eft due aux hom-^ 
mes; égalité contredite par S. Pauh qui 
dit f Noliie fierifervi hominum. On fanc« 
tifie , par cette Logique fiiufle & ara* 
ficieufe f le Defpotifme fpirituel ; & on 
accafe d'impiété quiconque a la droiture 
d'attaquer de (i monftrueux délires* 

Il ell reconnu que la diveriité des 
^piniôns engendre fouvent la difcorde , 
& favorife les innovations. On en con- 
clut qu'il faut détruire la liberté des . 
efprits y & les adervir même dans les 
choies indifférentes. 

Les Jéfuites difent que t'obéifTancie 
eft une Loi des autres Ordres Monaftl- 
^ues y que plufieurs ont un Général ré-* 
fidant à Rome ; que quelques-uns ne 
communiquent pas leurs Conflitutions 
& leurs Règles. On en conclut qu'on 
ne peut blâmer l'obéiffance que les ConC- 
titutions des Jéfuites exigent ; que Vzxi^ 
torité de leur Généra] à Rome n'eft pas 
plus dangereufe que celle des Généraux 
de tons les autres Ordres ; qu'on ne doit 
pas faire un crime aux Jéfuites de ne 
point commuiiiquer leurs ConiUtutions* 

è 

Pour que ces conféquences euflent 
quelque folidité y il &udr^t 9 outre U 
conformité dans les termes , une con- 
formité de figntfication dans, les" difi^ 
fentev'Regles Monafttques ^ où ces ter-» 
^es peuvent fe trgu vei# . • - 
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^-J'aî h\t voir qu'on n approuve pas Ve- 
^rîtiblement , quand on n'a point vu, 8c 
<|u'on n'a point examine. L'obéilTanc 
qu'on doit à tes Supérieurs , n'eft point 
cette obéiirance aveugle & abfolue , ré^ 
prouvée par la rairon& par la Religion, 
qui n'exigent qu'une obéiflance raifon- 
nabîc, Obfcquîum raiionabile. L'unifor- 
n^iité de fentimens ne peut être exigée 
que pour ce qui eft efientiel. Dans tout 
le relie, on doit refpeder la liberté de* 
efprits I & la liberté chrétienne. 

Un Général Defpotique ou Monar- 
chique , fi Ton veut, n'eft nullement 
comparable aux Généraux des Ordres 
où il y a des délibérations & des aliem-*-. 
blées C3pitulaires : robéiflance des au-»- 
très Religieux n'a rien de commun avec 
l'ob.éilTance que doivent les Jéfuites à. 
leur Général. Le fecret des Gonftitu-. 
tions & de l'Adminifti-ation , n'a pas 
évidemment les .mêmes dangers ; les ré- 
vélations & les délations n'y font point 
de précepte & d'ufage. L'efpionage 
n'y eft pas également en honneur. - 

(i) Cependant à l'abri de quelques 
déclamations , on fe flatte d'infmuer que 
des çomparaifoiis qui ne font qu'artifi^ 
cieufes , font des relTemblances parfei- 
te>, des identités. On hazarde une dé- 
finition métaphyllque d'un Etre moral 
( ceft la Société, )De cette définition de 
nom , comme fi c'étoit un axiome de 
géométrie ou une définition de chofe > 

il) ObferyatfQns qu'on attribue au Frère 1^ 




Les'aflemblces capitulaires feroient». 
t on , nuilibleschez les J^luites, par 
pporrà l'adminirtration du temporel de 
la Société. Elles feroient nuKibles par 
rapport à la nomination des Supérieur«# 
L'unUormité de DoArine eû indirpenfal- 
iUe poor obvier aax innoyatioo$ > & emr'' 
f^er les nouiceaux fyftètnes» On ajoute 
, que la Monarchie du Gênerai eft né-; 
cefiairç pour le bien de la Société , pour 
la (nreté & l'exécution des Vœux ; & 
que cette prérogative du Général > na 
iodijbofé que par une fecrete oppolitioft. 
tu (rouvememeot Monarchique mènie* 
Je ne répéterai point ce que cet Ano* ^ 
Dtyme a Taïuhce de flire & d'inqprimec 
fur cette dernière imputation. Aveugle 
qui ne voit pas > ouqui feint de ne pas 
voir, que ceft par amour pour le vrai 
Monarque ^ que des Sujets fidèles re- 
pouflènt un uuirpateur étranger ; qu»^ 
C*eftpar attachement pour le Gouverne^ 
■^ymnt Mcoarcbique François , qui eft^ 
^Mmdé Ibr l'aniour réciproque des Sujet» 
fie du Maître $ qu'on fait tous fes efforts 
' pour empêcher que (à Monarchie ne fuit 
partagée & démembrée par im Moine» 
Oeft un grand crime que de chercher 
à rendre fufpeâ: au Roi le moindre de 
ies Sujets.; c'ed un crime atroce p mm^ 
de ch^cher à lui rendre fefpeâstoos lM< 
Corps iie la Magiftratore* . , w 
; Eh , qu'importe à rEtatqué le tenw 
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<noins bien adminiftré , pourvu que les 
contrats foient afTar^^^ que lescréancei 
foient établies ^ & qoe les dettes ibtetit 
acquittées ? Qu'importa à l'Etat qu'il f 
ait des brigues èc des cabales pour obte^ 
nir des lupériorités monaftiques , on 
qu'on les obtienne par la flatterie , l'ef- 
pionage & la délation ; que le crédit 
& les protedions féculieres diipofent 
d'une place de Général , ou que c^ioilt 
le fknatifme qui. en décide h^pHinportè 
à l'Etat k forme 4t»^âf œux é^i^4é^m 
t» , pôM qué^lë^lcif tftife «léir 
fifînilles aient des affurances fixes & fta- 
bles , des engageraens contraftés? Qu'im- 
porte quelle opinion théologique fou-* 
tiennent des Religieux» pourvu qu'ils 
•a'enfeignent pas des (entimens contrai*- 
res à la Foi de i'Eglife.^ & préjudicia^ 
Mes i l'Etat ; ^ouiyu qu'ils uexctceiit 
pa» des guerres iotefliiies poiur4^ pph, 
nions ? ^ - ^ ^ 

' Jeneconfidere l'Inftitut,le Régime^' ^ 
les ConlUtutions des Jéfiiitps, & de 
tous les autres Ordres , que par rapport 
au bien Ôc à la iureté des Etats l'or* 
dre & à i'eofdgnement publkr. S'ils 
étcHeut txms concentrés dans leurs Clofefi^ 
très y s*incéreffiintpeu pour le Public a 
le Public s'intéfiRroit peu pour eux* 
Ce feroient des Reclus peu utiles dans 
le mo'nde y qu'on ne diftingueroit qué 
par une police & une difcipline monaf» 
tique plus ou moins régulière , plus ou • 
Ifioms utile* l'Ordre , c'eft-à-dtfe , 

pie Êumllepcttcoi^dérable derEca^ir : 
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iqtje l'Etat feroit rentrer dans les hor^ 
ties du devoir , fi elle ^'en écartoit. Mais 
dès qu'un Ordre Religieux fort <\c ion 
Cloitre pour entreprendre le Gouverne- 
ment des familles ^ la direâion des conf- 
cietrces , pour fe charger de l*enfeigne. 
tuent public ; quand on le voit tendre 
ni^ni&ftement à la domination » l'Etat 
doit f donner pnç a^tjçntôjdo particu-* 
tere* 

Il importe au Monarque qu'il n'y ait 
pas chez lui une Monarchie étrangère ; 
il importe à la Nation que ce ne foit 
fSiS des Moines qui gouvernent l'Ëtac 
Si rEgliCe. 11 lui impprte de ne pas 
Murrir rinquiiîtiOA é^BS fon fein , d'a« 
irc9gir une bonne ioftitutioa qui dépende 
de l'Etat & deCiTOYENS de l'Etat, 
non d''un Ultrarqontaio , fauteur de l'In- 
quifition,.& prévenu de lentimens con- 
traix^es au bien & aux Loix du Royau- ' 
me. IJ importe à l'Etat & à la Reli- 
* gHmi que les InOitutions de J . C. foient 

l^.reQ^Jbées que celles des hommes; 
qu'il T-ak ttes Mîmftrifes de la Heliglon 
inftrmts ; qu'ils foient fulfifamment do? 
tés ; qu'ils Ibieut Citoyens ; qu'ils ap-. 
prennent fous les ordres de leurs Evè . 
^jues îa jmanierç d'inflruire , (i )rAdmi- , 
t)iftration<^esSaçreuiens, la conduite def . 
ames ; que ip$ Fjidé^es foient attachés à 
leurs Pi^deur^ , & qu'iJs reçoivent ôçdi^ . 
Itairem^nt l^s inftriiiâions d^us lesJieux 
#ù ils eut été ^ts Chrétiens y afin que , 
ijpmpe dit S. Cyprien , rjEglile couji^ 

* -* ■ • » 

A • • • 
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pof^e (te rEvêque , du Chrgé & dé 
tous les Fidèles , foit un peuple uni k 
fon Evêque , un feul troupeau attaché 
à fon Pail&ur Plcks Sactraoti adunata ff 
& Pafiori fuct gvex adktrtHS. Il importai 
aux Nsrciotis qutf le BufiatiTme foit y s'tt 
fe peut , de'i-aciné de l'Univers ^ qu'il 
n'y ait pas dans le centre de la Reli-» 
gion un prétendu Monarque Moine ^ 
dont la domination s'étende en tous 
Heux^ par les pjkincipe$ dépravés qu'ii 
peut infpirer , & que vingt mille db feu 
Sujedi jiefforcent & fe flastfiitt^l^^fiuiiiV 
titier par la' Religion t% p(»it^^%^^ 
vir d'uneV comparaifotr attribuée à ntê 
Prélat refpeâable , il importe qu'il n'y 
ait pas, dans un cabinet impénétrable^ 
wnînftrument à plufieurs Touches , dont 
nu maître intéreffé puifle , par des ref* 
forts ûicrés. ôc invinbles, faire ret^i» 

k A>n MX deux bouts de TUnims. > 

Vbilk quels font fes vdx^tk^ dé ReMv^ 

gion & de TEtat , les intérêts des Naw 

tioos & de l'humanité entière» • ; 

■ ■ # 

Les Jéfuires frappés eux-mêmey de* 
l'abus des Bulles de de rénormi^ éà 
leurs Privilège^ difent qtifîls ont renotiei 
à en faire niàffe ; au'ils Tont fsàt d& itf6r|r 
par un afte^deporé au Parlement de FÛîs<t 
qu'airant accepté leur retour en France 
en' 1603' y conformément à l'Edit d^ 
Henri IV, c'eft unfe renonciation for- 
melle & une preuve fans réplique j qu'ilat 

te regafdoatcomme ibanû^ ^ux Loix 
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Royanme. Ces allcgations ne meriteiHI^ 
pas une grande difcuffion. 
■ Je leur dirai d'abord . que fuivant le^ 
principes de tous les Canoniltes étran- 
msis$ Si même de pklieurs Canonides 
fïançoisqut fc font appuyés fur une mul- 
titude de Textes du D oit Canonique » 
les Particuliers Eocléfiaftiqipes n€ çe«K 
vent pas renoncer au Privilège qui cft 
accordé à tout ce Corps ; que les Tr ûtés 
qui portent cette cen:)nciation , font ra- 
dicalement nuls, i . Qu'ils font tous 
d*avis que l'on ne peut renoncer à de;s 
Privilèges accordés par le Pape> silo/ 
àoMchn confentement exprès- - 

Que les Jëfuites jugent 4i& leurs pré- 
tendues renonciations par ces principe»;^ 
qu'ils en jugent enfuitc par leurs Conftw» 
tution^ qui ne leur donnent aucun pou- 
voir d'agir , de contrader fans la perr 
jaiâtfV^du Général , ou de la Congréga-f 
tion jfcoérale ; fans quoi les renoncia- 
tions les plus formelles feroient inutiles» 
J'ai prouvé que le Général & la Congré*. 
gation générale avdent réclamé coon 
Cre ces prétendues renonciations en 
f f 94 , en i6o6 , par la fupplique pré- 
fcntée au Pape Paul V , pour obtenir la 
' èonfirmation de tous leurs Privilèges , Se 
foutes les Bulles qu'ils avoient obtenues j,, 

Sue toute la Société réclama en 1608 p 
sus la fixieœe Congrégation génératé; 
où affiftoient les Députés de France ; 
qu'elle réclama égalenaent dans la Con- 
grégation huitienic eui645 1 dans U ne** 

liiSSQie6ai64^« . . 
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• J^! prouve qu'un des principes <î» 
'Conftitutions eft que, nonobftant foute 
ccflàtion ou nûo*iilàge > les Privilèges de 
la Société doivent refltr pleim de vî« 
gneor , m Jm vigmtt , tf^fleuo robîme 
firmitath fnrnamm. Ec slls demamleir . 
des fàit$ contraires à leui s renonciations > ' 
les Mémoires du Clergé leur en fouiui- 
ront. * * 

Ell-ce donc de bonne foi qulfs parlent 
maintenant de leurs renonciations aittc 
Bulles des Papes f & aux Privilèges qui 
y fon« contemis. Ils cmt imprimé 4ftmr te 
fécond Volome de l'Edition de Prague ^ 
parmi les titres effentiels à la conferva- 
tion de Tlnftitut , & comme rfiofe* qui 
oblige la Société entière , deux Extraits 
de la Bulle Afcendente de Grégoire XlIIy 
& de la Bulle de Grégoire XIV, ^ 
rappellent toutes les Bulles précédentes ^ 
& confirment tous leurs Privilèges. Ge 
font les Bulles les pjbs extraoroidtà'ts 
^qu'ils ayent obtenues : la première de 
I S84 y eft celle qui après avoir fait les 
plus grands élosjes de Tlnftitut & des 
prérogatives, défend fous les plus grandes 
pei nés à toutes perfonnes de quetqu'état 
& de quelque prééminence qu'elles 
'feient 9 d'impugner ou d'attaquer Xlrâ^ ' 
jkat y'tA aucuns de fesardcles^direéfeé^ 
Ihent ou indireftement , même fous pré- 
texte de difputer ou de chercher la 
vérité. 

La féconde , de Grégoire X I V"» 

9 eû encose plus forte dans leis 
«fermes» «- ^ ^ . ^ ^ ^ 
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^ 1 0 II «ft ordonné à la tète du chapitre 

Cenjura & Pracepta» t. 2> p. r , de lire 
ces Extraits à table , tous les ans > dans ' 
tomes les Maifons de la Société. Ceux 
qui écrivent des répoafes & des apolo- 
gies de leurs renonciations > ont entendu 
^ ces. le(51:ures« Si c'eft ainfi qu'on renonce 
à ces Privilèges > je demande ce que l'on 
doit Biîrepoiir les conferven - 
J*ai dit aux Jéfuites François > dans 
mon premier rapport , que s'ils n'ont pas 
!hérité des principes des Jéruites li- 
•;gueurs ; que s'ils enfeignent les maxime* 
iia Uoyaume fur l'indépendance des Sovi* 
.verains y & l'inviolabilité de leur Per- 
ibnne (Scrée ; que s'ils ont abandonné les 



fi^aurai point de reproches a lenr iâire* 

^C*étoit leur indiquer les moyens de fa 
juftider. Je voudrois les trouver inno^ 
>f:ens y & que dans l'Etat il n'y eut auçua 
>Çpupable. " 

Mais que puis-je penfer à la vue d'nift 
corps de dodcine compofé d'afTertiont - 
f^nicieufès en tout genre foutenuet 
pat (i^ Jéfuitec dans tous les pays » dans 
cous les temps , qu'ils ont perfévéram- 
inent eufe ignées ëc publiées dans leurs 
^Livres , avec Tapptobation de leurs 
.Supérieurs & de leurs Généraux ? 
En exécution des deux Ârrèts.du Par*^ 
. lement de Paris , des. Commiffaires qu'il 
a nommés., les ont vériHées 6c collation^ 
nées fur les Livres » Tbefes , ,Cabierg 
compofés y ài&és & publiée par l^s Jé« 

^ liditioû de Prague» ' _ . . ^\ 




fuites y & (Tir d'autres adesauthentiquei 
dépofés au Greffe. 

Je dois , pour le maintien des Loix & 
des bonnes mœurs pour la itireté des 
Etats, pour celle delà Perfonne façrée 
du Roi y vous dénoncer ces AiTercions* 

.Vous Y trouverez une tradition non 
interrompue de principes funeftes dans 
une Société dont une- des principales 
loix , efl: l'unité de fentimens. Vous 7 
verrez ces principes foutenus > mis en 
lumière atpec l'approbation des Supé- 
rieurs , de ces Supérieurs fans le confèii 
%L Tapprobation defquek les Conftitu- 
tions défendent non-feutement d'impri^- 
wer , mais d'avancer rien de nouveau*. 
Vous y verrez une doârrine perverfe en 
tout genre, répandue depuis îa naiiTance 
de la Socicro jufqu'àu moment a^uet > 
dans une multitude d on /rages réimpri- 
més plulieurs foiô 9 établie dans de« 
Thefes publiques , dans deac C^eQt 
4idé8 k la Jennefle^, 

Seroit-ih poffible dlma^întt m\r àBèt 

pluvS g- and 6c plus révoltant , que- de 
corrompre les fources de Tinftrudion pu- 
bllq^^e , & de violer ce qu'un Payeti 
appelloit la fainte Société du genre hu-^ 
luain ? vtodare fanâamn hummi Qimriii 

Cette dbftrtne aftaqne ouvertement 
. le^ principes les plus âcrés : elle tend' à 

détruire la loi naturelle , cette loi de 
tous les pays , de tous les âges ; cette 
loi que Dieu lui-même a imprimé" dans 

A$ Ofiur des hommes , four étjce la reglb 
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fternelle des mcéinrs : à rendre h fclt 

humaine dotitcufe , en traçant le chemin 
du menfonge ; à rompre tous les liens de 
la fociété civile , en autorifant le vol > le 
parjure , l'impureté > toutes les pafTions, 
tous les crimes 9 par la compeniatio»^ 
occulte des équîvoqnes & des reftric-^ 
tions mentales ; àétouffer tout fentimeo^ 
d'humanité parmi les hommes 9 en favo<» 
^ rifant l'homicide 2c le parricide ; à 
anéantir l'autorité Royale & les prin- 
cipes» de la lubordindtion e» dégradant; . 
Forigine de cette Autorité facrée qui 
vient de I>ieu , eu alcéiant fa nature qm 
fPonMe psincipalement dans rmdépen-* 
danceabfolue de quelque Fuiflance qui 
foit lur h terre ; à porter le trouble & la 
jdéfolation dans tous les Empires ? par 
renfeignement abominable du Régicide; 
' enfin à rcnverfer les fondemens de la, 
jrévélation , ôc à fubftituer toutes fortes 
'^de fuperftitions > en Êivoriiànt le blaf- , 
phême > rirréligion & fidolâtrie. Ladé- 
fearatiof^e cœur & d'eiprit ne peut 
être portée plus loin t & quel efïiroi n'ear 
inîpirent paslesconféquences , lorfqu'on 
fc rappelle ce queprefcrivent les Règles 
<fe les Conftixutions des Jéfuites , fuc 
le choix > fur runiformité des fentimen^ 
êL des opinions dans leur Société*^ ^ 

Vous nommecez des Comminâirer 
^bur examiner ces affections > & vooi. 
^esenvecres 9 fi vous le jugez à propos» 
aux Evêques du Reflbrt. 

Il eft aifé maintenant de connoître la 
4oatÂpe du G.Qf gs,4e? g^ip^i^ 
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raie du R<?gime > malgré les lieux dftii^ 
muns & les maximes vagues qu on em- 
ployé pour feduire les autres $ ou pp\Vt 
k faire illufion à foi-méme. . 

On dit qu'il ne faut pas condamnêt ufi 
Corps pour les fautes de quelques Mem- 

* bres ; que les^ J^ftites d'aujourd hui ne 
<lô*vent pas répondre de< principes de 
ceux qui les ont précédés ; qu'il faut 
toujours préfumer le bien dans les per- 
fonnes qui ne font pas convaincues de 
mal ; quil fercât intufte de prononcée 

^s G0ii4pii»^j(^ déià- 

incertaine , far des fi^pçcms & de^ 
imputations vagues, fur- tout loi Tquc des 
approbations favorables , des jugemens 
avantageux peuveat balancer les pxéiii- 
jpés contraires- ' ' 

Qui peut douter en général de l'utilité 
& même de la vérité. de ces maxfmes f 
On içait qu'elles ne conduilênt pas to^ 
jours & infailliblement à la vérité; mai« 
elfes (ont néceflaires aux hommes que 
leur état difpenfe d'un examen appro- 
fondi. Ils font bien d*y conformer ordi- 
mirement les jugemens privés qu'ils 
portent : ces jugen^s n'ayant rien dte, 
4xe ni de détermiiflk^^e ne font prou 
erement que de« pie&mptioos S^ét$ 
fur des apparences ; & te apjjwirences 
iuffîent pour juger fevorablement. li 
feudroit un examen ôc des preuves > pou* 
condamner. 

Mais l'Homme public , cehiî qui eft 

t^iigr de porter im jygeo^ ^. ae dfiîk 
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Vfci ténîr ni à des réflexîôHs râ ^€$ y nî I 
des maximes générales ; Ton devoir eft de 
diicnter , de perer les circohftances ^ de 
chercher I» v^rifc. H doit préfumer le 

h'\&\ i quand le mal n'eft pas prouv é ; & 
le bien cft toujours prouvé > quand les ^ 
pi/euves du mal ne font pas certaines & ' 
manifefîes. Tvîuni de ces maximes > il ne 
doit pas perdre de vue que l'Etat eil en 
droit de juger Tes Membres > & de ré^ 
fermer les Corps & les Particuliers iïuî- 
fibles au Public. Il doit donc avoir des 
règles & des principes pour, porter de 
jullcs jug^^mcn^à Tégard des Corp^ ut 
des Particuliers. 

Demandera -t- on comment on peut 
juger qu'un Corps a de bons ou de mai?* 
vais fentiiuen$9 quels font en générât 

Jfes&fttiinemd^ioCQCiis^Suprofer qu oa 
iiê lient s'en aflurer que par l'exaïien de: 
«haqueParti€ulie»'i qu'il fkudroàt enten- 
dre les uns après les autres, ceux qui 
ont public des Ouvrages ? ceux qui n'ont 
pas écrit ; c'eft une fuppoîition ridicule. 
Ces précautions feroient nécellaires , li 
©n vouloit infliger iKie peine à ciiaque 
Membre des Coi-ps. Mais .il ne s'agit 
point ici de peines hidividuelies. Il ne 
faut ni confondpSes objets y ni tranf<* 
•porteFà.un objet les preuves qui ne coa- 
viennent qu k un autre. 

Si l'on ne pouvoir connoitre les fenti- 
mens d'un Corps qui exifte depuis long-- 
lemps î que par un examen de taillé* il 
lie fuffiroit même pas d'interroger ceux . 

4im. 1» con^oftnt anjojird'hvi* ki^^^ 
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ponnons ces idées à iear zbCmiité, SÊf 
ronf^ltoRs les notions communes & let 
nçgles les plus fimplesde la critique* 

Siur quoi juge-t-on que les Fraoçoif 
aiment le Gouvernement Monarchique , 
que les Anglois penchent vers le Itépu- 
blicain , que les Italiens font dans les 
lentimens Ultramontains > que les Do- 
minicains font Thomiftes, quelesBéné- 
4i^ns font Auguibniens, que les JeTui« 
tés font MoKhiiles ? c'eft fur ce qu'on 
troit difféceatesporfonnes d'un pays ^ diP- 
Htens Auteurs d*m Ordre, ceux qui 
donnent le ton aux autres , Içs Auteurs 
les plus célèbres y ceux qu'on cite le 
plus fouvent, que l'on fuit le plus j adop^ 
^er communément une opinion^ Mufen* 
jneat^ «ne feçon de penfer^ 

Cooiment les Théologi^$ jugent-ib 
de ce que l'on appelle Tradition f fi ce 
n'éft par des témoignages piqs ou moins 
clairs, plus ou moins multipliés, d'Au*» 
teurs qui en différens temps y en difïe* 
rens pays , ont tranûni's leurs lentimens 
par leurs ouvrages ? 

Il eft^lonteux qu'on foit obligé de ra- 
mener des Religieux qui fe piquent d'êr 
tre Pbilofophes ^ a dejs laibcions li fim-p 
pies. 

Ces notions mettent en état de porter 

un jugement équitable des Jefuites. Je 
parle du Hégiine ; car j'ai déjà dit pla- 
ceurs fois que je ne jugeois pas des in-r 
tentions des particuliers. Il s agit de 
'jEcavoir quels font les fentimens du Ré*- 

jlpf^e^ 09 du Cprpa fur 1^ U<^ilf f iw)êi 



fteltgion 9 ior le Droit fondamental dél^ 
Nations > far les régies de conduite gé- 
nérale & particulière y fur les vices Sç, 

les crimes les plus contraires i la So« 
ciété. Je parle du Kcginie & du Corps » 
parce que chez eux le Corps on le Ké*- 
gime > c'eft la même chofe. 

J'ouvre un Recueil d'Aflertions ex- 
traites de leurs Auteurs : j'y trouve det 
|iropo(itions pemicieufes $ enfeignéesde^ 
puis ifçojurqu^en Sur le pr(4>a« 
biliitne 9 par cinquante-quatre Anteurt 
Jéfuites(i). Par quarante-deux > fur le 
péché philofophique 1 l'ignorance invin- 
cible & la confcienceerronnée (1). Par 

Quinze , for la finumie & la confidence 
) ). Par trcnte-huit» fur l'irréligion 
(4). Par dix- huit > for l'impudicité (5)* 
nrttatte y for le parjure» lafauflëtéâc 
II6 iinnt ténioignages( 6)«Par trente-cingt 
for le vol > la compenfation occulte & 
lerecélé(7). Par trcnte<fept^ for rbo«^ 

« 

(0 Depuis Henriquez, en 1600 > juCifu^à larûm» 
-ffeffion de Bufembaum & Lacroix . en 1757. 

(*) Depuis de Salas, en 1607, juf<iu*aux Jéfuîtes 
4f Cacn » en i-j^u 

M Depuis Emmaoud Sa » en 15^ , îufqu*! 
Trachala, en I759» 

(4) Difini4tMlat»ea 1607, fiiffa^à Trachala 1^ 
en I7J9, 

(j) Depuis Sa , en , jiîfqii^à TtztW i eni 
J750; Buiembaum&Laaoix^n 17571 ifadult^ 
en 17^9* 

(6) Depuis Sa & Tollet, en 1590 & 1601 , juÇ* 
^u'à Reuter , en 175:8 ; Antoine » en lyôx. 

Vj) Depuis Sa & Toîlet , en ij9o & 1601, juf-^ 
éfiktt9idaU Ôc Aatoi&et en vj^ % ty^ ^ ijû^ > 
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takide (i). Par roîxante-douze > Tmlm. 
crime de Lèzc-Majefté & le Régifi^: 
de (a ). II faut compter piBs de deux 
cens qui fayoïifent le blalphème» le fa- 
crilege , .la prévarication des Juges , le ' 
parricide & le fuicide , les fauteurs de 
l'Idolâtrie en Chine & aux Indes ; qui 
réiiflenc avec la plus grande opiniâtreté 
aux plaintes continuelles des autres t4iC* 
lionnaires , & aux condamnations im- 
nou vellées par les Papes depnif ^us d'u 
liecle. 

Voilà un catalogue de près de quatre^ 
cens ouvrages imprimés prefque tous 
avec l'approbation du Provincial* après» 
rexariîcn & l'approbation de trois Théo- 
logiens, quelquefois de cinq> de neuf. 
Se du confentement du GéneraL Ces Su-* 
]>é£ieurs &: ce^ Xliéol<^iens foraient uno 
multitude de nouveaux témoins qâi d^ 
Mfent de la domine du Corps. Ilséta^ 
ibUflent & fortifient une tradition de doc-; 
trine fuivie & non interrompue. Elle 
commenceau Généralatd'Aquaviva? qui 
a approuvé lui-même ou a fait approu* 
ver ces livres ; elle continue par les ap-^; 
probations du Général Witelefchi ÔC: 
du Général Caraffe. Elle seft perpétuée 

Jar Tapprol^ation des Généraux Gefuin, 
lichel» Picolomlni» Oliva, Tambou* 
i:in> Reu* Noyelle> enfin par dix G^ 

(t) Depuis S«8e Henriqucat etr 159') & 1600 » 
iu(qu*à Tambourin & Antome » tn 175 ; & 1761» , 

(2) Depuis Sa , Deirio & Fhilopater» en t$^^ 
4^1593, jiifqirà Bufembaum ôc Lacroix» en 1729 

A iy^^ A4abi£cidai MatM & Alexandre» tn I7lf%« 
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H^ranx juiqu'à Ricci , Général aâuel 
inclufivement* ^ " ^ 

Ce* oamgesont été prçconifespar leii 
J^fuites qui ont écrit différentes Vie$ 
<fe Reli gi^ux de leur Ordre , bu des ca- 
talogiies de livres de leurs Confrères* 
Ils oiic été vantés dans les livres d'Ali- 
gambe , de Sotwel , de Ribadeneira» 
Entin ils ont été loués fucceflivement e« 
dâ'érens lieux , & iuivant les occalions» 
par des Joumaliftes Jéfuites. 

Je vois parmi les Ecrivains dont je 
vous rapporte les iUIêrtions 9 ceux qui 
font les plus accrédités dans leur Ordre» 
qui ont le plus de réputation. J*y trouve 
des Italiens, des Efpagnols > des Portu- 
rais y des Allemand ; j'y trouve raêmc 3 
Je dans pluiieurs colonnes ^ des noms 
François que je voudrois gouvoir 
cer* 

Ces accufations ne ibntpas (eulement - 
extraites de livres anciens ou vieillis dans 
les Bibliothèques. Elles fe trouvent dans 

des livres nouveaux 6c imprimés prefque 
chaque année, ou dans des livres an- 
ciens , fréquemment réimpritftf s pour et)L 
irenottveller la tradition ( 1)0 

ê 

(i) Le feul Bufemljaum a ëté imprimé cînqnante- 
deux fois , & fuîvant un calcul qui ne paroît pas 
enflé , il doit y en avoir eu plus de dix radie exem- 
plaires» . 

Suivant lis calculmodefe» U% E^tio^s diffîreiK 
tes cle totts ces Ouvrages 9 peuvent monter à dix* '. 
huit cent mille vokimes. Il n*y a peut-être pas au- 
tant d'exemplaires^ l*£€Itturc^$mte5la|B$ ^ut W: 
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Si les Auteurs de la plupart <fe cei 
hvi'çs étoient vivans > ils meriteroient 
pcffonnellement des châtimens féveres* 
C eft un crime que d'empoifonner ie# 
Ibur'ces publiques. Ceft fur ce crime 
qu'il efi jiifte de juger un Régime donlt 
le devoir eft d'empêcher te mal » St qui 
prend des précautions pour empêcher le 
bien (i) ; Régime d'autant plus odieux , 
que ces ouvrages font la confequence 
de ce principe fondamental , qu'on doit 
toujours embrafifer la dodrine qui a été 
c^iiiedansla Société » comme la mei^ 
learc & la pluis conirènable aux Meni^^ 
bres ( 1 )• Principe inébranteble pool fo 
Régime , puifqu'il a été averti par der" 
condamnations folemnelles des Papes Se 
du Clergé de France , par les réclama- 
tions de tous les Corps > &c d'un*nombre ' 
infini de Particuliers, & qu'il eft tei a[li>- - 
jourd liui qull a toujours été. 

Je demande fi Ton peut appliqtier ini 
cette règle de l'équité naturelle > que 1er 
Tivaiis ne fontpas refpônfabtes des faut^ 
de ceux qui font mom , & tous céi^ * 
Jieux communs où fe réfugient llgno- * 
rance & la prévention ? Le crime dont 
j'accufe lé Régime & le Corps > un 
crime ancien & toujours fubfiftant. 

Il y a une réponfe à oppofer à de^ac-^ 
cufations fi graves î maïs elle eft unique fa" 
' ^ dire que ces affertiODS font Êmf^ 
atcrtboéès aux Auteurs Jéfiiite^r 
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^Sî elles (ont tirées de leurs lîv^res > fe 
corps de délit eft confiant > & le procès 
du Régime eft tout inftruit. 

Mais, Meflieurs , y a-t-il quelqu*ua 
dans le Royaume qui eut Taudace d'a- 
vancer que ces extraits font infidèles , oa 
l'aveuglement de le croire , ou l'imbéci- 
lité de fe peimettrc des doutes? 

Ces aflertions ont été recueillies par 
des Commiflaires ? eji exécution de deux 
Arrêts du Parlement de Paris ; elles ont 
été vérifiées par les Juges, par le Parle- 
ment entier qui les a préfentées au Roi» 
Le Roi en eft faili. La preuve de l'infi- 
délité de cette colleûion eft cependant 
le moyen unique qui refte aux Jéfuites 
pour fe juftifier. * 

' J'ai dit dans mon premier rapport > 
iju'en bonne morale & en bonne politi- 
que , il falloit que les Jefuites fuflent dit 
culpés ou convaincus fur les accufations 
que Ton intente contr'eux. 

S'ils font innocens , fi les aflertions 
.font fauffement imputées à leurs Auteurs, 
le Général a du s'unir au refte de la So- 
ciété pour demander juftice. Ils ont du 
s'infcrire en faux contre les Commiflai- 
res j^u Parlement & contre le Parlement 
même. Ils ont du faire imprimer leur 
plainte Se leur juftification vpour fe laver 
de l'opprobre dont ces aflertions les ont 
publiquement couverts. 

Ils ne l'ont pas fait ; ils demeurent at- 
teints & convaincus fans retour.^ 

J'ai rempli pion miniftere , Meflieurs» 
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en dénonçant ce corps tnonflxueux dcr 
morale ^ en dépofant le livM|qui le con-- 
tient. Je me réduis à deux ratiJiés né- 
cefTairement à l'objet qui voiii%ccape 
par rapport aux Jéfuites Françd^. 

L'un eft de fçavoir s ils retonnoiffen^ 
fie routiennenclindépendânce abfolue d» 
Roi dans le temporel : l'autre , s'ils ont 
abandonné ladoftrine du Régicide. ' 
' Nier que le Roi foie abfolument de tou- 
te Puiflànce indépendant dans le tem- 
porel , «'eft être crira^inel d'Etat ^ c^eft. 
métier les peines dues aux féditicux, zux 
fém^lht^^s du repos pubfic» aux rébel- 

ipA par principe trto fefce 1É 6i^ i - à éner- 
ver cette Loi fondamentale de tEtat f 
' Faire de cette Loi une queftidb pro- 
blématique , une queftion d'écoîe ^ fur 
laquelle an puiffe foutenir le pour 
contre , la faire envifager comme une 
vérité locale > la réduire à une puie Lot 
4efilencé> ceiHUdire» klzAmn^ûè 
tietteoieignet qui la combàt^ 6n là 'd^- 
tredife > c*eft ilfenilwtèment confpirer 
pour Vaffoiblir, & conféquemment pour 
la détruire. Or voilà ce que la Société 
des Jéfuites f^it en France depuis prè»^ 
' d'unfiecle. • 

Les quatre articles de la Déclaration 
Clergé de i68x ne {bnt point ^ £Ck 
f d«^s ârtf des de foi reconnue par tour- 
te FEglife; Ib font contredits à Rome. 
Les Prélats de i68z n'ont point donné 
cette doftrine comme étant de foi. Les 
ïhépiogieDS Fian^oi»^ qui la foutieu- 

F ij 
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tiéht , oe penvcot fiure le reproche d'h^ 
Téâe aux LUtramontains qui la combat* 
tent ; de flnne que les Ultramontains 

" ne pourroicnt faire ce reproche aux The'o- 
logiens François. Ce n eft donc qu'une 
matière de difcipline qui peut varier fé- 
lon le tems &l le& lieux* 

De ce principe on conclut que Ie$ 
auditions que les Ultramontains agiteat 
nC^ fujet^ne font que des queftions ^ 
d*école ; que les Théologiens étant par- 

" tagés fur cette doftrine, ce n'eft ni un 
dogme catholique , ni un article de io\; 
& que ceux qui ne la croient pasj Jie 
çeflent point d être Catholiques. , 

De-là les Jéfuites , quelque prévemii 
qu^Spi|ftent des opinions ultramontaines;» 
au^quélies ils n'ont jamais renoncé , par- 
ce que c'eft la Dodrine ancienne de leur 
Corps , croient pouvoir foutenir quelque- 
ibis , & même figner les qutare articles 
par condeiG:endance pour la France ^ par 
itéfi&teoce pour le Roi , par cette fraude 
.que les Confiitutions permettent enpa-» 
^eil cas y & qu'elles quallBent de pru* 
dence. De-là toutes ces déclarations in- 

. compéteinment faites , & devant des Ju- 
^es incompétens. (i) 

Mais les Jéfuites ne font jamais ce^ 
déclarations que quand l'occaûon les 
jpreife ^ quand le péril les menace , 
& comme ils le difent , poiur obéir , ^ 
ceux qui ont la force en main/ Ils ne les 

• ont jamais faites de leur bonne £c fà anche 
volonté ; ce qui écabliç si)^^ ^oia^ mis; 

■ .V. — 
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t^réfonip tien violente^ que dans le foodi 
ils tiennent qu'ils ne veulent le pan 
roicré aux opinions ultramontaines* 
Ces opinions erronées viennent de cm 

qu'on a regardé aflez généralement la 
quedion du pouvoir du Pape fur le tem- 
porel des Rois , comme une queftioii 
thcologique qui devoit être teuxuiiée.par 
l'autorité eccléliadique. 

Cette queftion > ii c'en eft une 9 eft 
purement civile 9 & doit être dééidée 
par le droit univerfel des Nations. 

Avant la révélation &: Pinftitution du 
Sacerdoce, il y avoit des Gouverne- 
mens ; & ces Gouvernemens écoient lé- 
gitimes ; rOrdre politique, ksidroits de 
la fociété humaine ne recoonoHTent d'au* 
tre Auteur » que l'Auteur même de la 
Nature ; par conféquent le Gouverne** 
mént Civil eft en foi indépendant dequel- 
qu'autre Puiflance que ce foit. 

La révélation > le Sacerdoce de la Loi 
ancienne ou de la Loi nouvelle > n'ont 
point altéré les pouvoirs de la Sociétii^ 
civile ; ils n^ont point diminué les droits 
de l'Empire 9 car PEglife n'a reçu aucune 
puifTance dire&e ou indirefte fur le tem- 
porel , ni parmi les Nations Chrétien- 
nes 9 ni parmi celles qui ne le font pas# 
La Puiflance publique eft par -tout la 
Sfièoie ; elle e(t parfaite t &c elle fe fuffit k 
elle-même. EUejporte dans fon fein âc 
dans ÛL propre Oonffituition > indépen* 
Gemment detoof (ecours étranger 9 les 
pouvoirs nécelTaires pour conferver ]a 

SQvûété au dedans 1 ^ poui: la défendra 
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dehors. C'eft Dieu lui-même qui Tst 
mmée de tous les pouvoirs deltinésà une 

fiilÛ noble. * ^ 

Priftendre que J'Egiife ou quelque Ec- - 

défiaftique que ce folc, ait quelque pou* 
voir fur le temporel des Rois; c*e(t faire 
injure au Chnilianifme , ou plutôt le 
détruire ; c eft traveftir une Religion 
fiitite , obéilTante , fidèle , en une fefte 
torbutente & féditieufe. C eft autoriier 
ie Japonois Idolâtre , à repoufler la pré- 
dication de TEvangile* Enfin c eft atta^ 
quei Dieu même qui a donné aux en- 
feus des hommes la puiflance qu'on Oié 
leur difputer. 

Ceû donc fur le droit univerfel dés 
ffem f qui ne reçoit point d'exception ,^ 
parce qu'il eft fionde fur le drcit natu- 
rel , qu eft appuyée la m^me 4e l in* 
4!épendance abfolue des Rois dans le 

temporel. n * 

Nier cette indépendance, c'eft être 
criminel d'Etat. Chercher à Tafibiblir , 
c'eft rompre les liens qui umifent les Su- 
, fets aux Souverains. 

La queftion dont il s'agit ici , eft pu* 
rement civile ; elle tf eft ni théblogique, 
ni mixte ; c'eft-à-dire , qu'il n'eft pasbe- 
foin pour la décider , du concours de ce 
qu*on appelle les deux Puifiances. On n*a 
que trop abufé de cette dénomination de 
guefiions mimes y fur- tout dans ces temps 
^'ignoiance 9 où l'autorité ecdéfiaftiqûe 
xherchoit à s'arrogcar ' le droit de tout 
décider. C*eft une règle générale & mrè 
TEglife. Chiéticmic »'a augmente ^ 
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\A diminue les droits de l'Empire. Darif 
toutes les matières prétendues mixtes ^ 
c'eft à la PuilTance fouveraine qu il ap- 

• partient de décider feule , & fans par- 
tage, tout ce qu'elle décidoit avant Té^ 
tabliffement de l'Eglife. 

La queftion de fçavoir fi le Chef d'une 
Société Eccléfiaftique a un pouvoir fur 
les Etats & fur les Chefs des Etats , fe 
réduit à celle-ci. Chaque Etat a-t-il droit 
de fe gouverner lui-même ; Dieu ne lui 
a,-t-il pas donné tous les pouvoirs nécef- 

. faires pour fe conferver & pour fe dé- 

:. fendre ? N*eft-ce pas une maxime uni- 
verfelle du droit des Nations 8c de la fo- 
ciété du genre - humain , que chaque 
Puiflance a chez elle le pouvoir fouve- 
rain ? Cette propofition étoit vraie avant 

..letabliflément de l'Eglife & du Sacerdo- 
ce : elle eft donc vraie depuis leur éta- 
blifl'ement. 

Je rends au Clergé de France le 
Jufte tribut de louanges qui lui eft du, 

Ïiour avoir confervé autant qu il a été ea 
ui? le précieux dépôt de nos libertés* 
Son miniftere ne peut être mieux em- 
. ployé quà confirmer* dans fefprit des 
peuples par crcs motifs de Religion , des 
maximes fi néceflaires à la tranquillité 
.publique , fie qui fuivant la Déclaration 
du Clergé en 1681 , ne font pas moin^ 
utiles à l'Eglife qu'à l'Empire. 
* Mais n*eft-il pas révoltant dejvoîr des 
Théologiens ennemis de la 4o<^trine 
qu'elles renferment, s'efforcer de les 
ipréfenter comne l'objet d'une contrj- 



Verfe EccTéCaftique. Ce ne font passer 
vérités de foi , dîfent-ils ; on u eft donc 
pas hérétique , en footenant la dodrine 
contraire* Ce font des queftions problé- 
matiques , des queftions d'école , fiwr 
lefquelles on peut fcutenir !e pour & le 
contre; c'eft une croyance locale , iiRe 
vérité qu une montagne borne ; vérité 
«n-deçà des Mont*, erreur au-delà. 

On peut n'être pas hérétique en atta>. 
quant l'indépendance des Rois : mais on 
cft féditieux , mais on eft criminel d'»- 
•tat ; & quiconque veut ébranler cette 
maxime , doit être châtié comme pertur- 
bateur, du repos public. 

On n'eft pas hérétique en prénant cet- 
te qualification en rigueur , loifqu'on 
cnfeigne le vol fie Thomicide ; mais oit 
n'en mérite pas moins le^châtimens dus^ 
à tous ceux qui autorifent des aâions 
criminelles , contraires aux Loix divines 
& humaines. 

Les Prélats aflemblés en 1682 , & ru- 
iuftre Boffuet qci a fait un ouvrage , ^ 
pour prouver que la doftrine contenue 
dans les quatre articles eft confiante pat 
la parole de Dieu , qu'eljf eft conforme 
à la tradition 8c aux exemples des Pè- 
res , n'ont pas prétendu la laifler ai| 
nombre des queftions d'école & des pro^ 
poiitiotia indifférentes ou pxoblémati^ 
ques« 

Je ne parle pas maintenant des trois 
autres propofitions de PAflembléede 
1682, fur-tout de celle qui le garde HiH 
ÊMUibilité du f ape i je prouverois fans 
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peine que tes Etats font en droit par 

leur feule pofleffioi^de décider cette 
queftion. L*Etat n'Ufas befoin du con- 
cours du miniftere eccléfiaftique , pour 
fçavoir fi le Chet d'une ibciété Aeligieu- 
fe peut s'attribuerune nouvelle préroga- 
tive f abfiirde , contraire à la tranquillité 
& à fit confervation des Etats > Se que 
d'autres Eccléfiaftiques feroient peut- 
être interefTe's à lui accorder. 

Je n'envifage acbuellement que les 
maximes de France > fur l'indépendan- 
ce de la Couronne. Je dis aax.Jé* 
fuites François , qu'ils ne les ont pref- 

Î|ue jamais foutenues ; que s'ils \çs ont eiir 
eignées quelquefois & dans certaines 
circonftances , ils ne les ont jamais en- 
feignées généralement ; qu'ils ne l'ont 
fait que d'une manière propre à en ébran- 
ler la croyance ; ane les mêmes Jéfui- 
tes qui les ont enleignées dans certaines 
occafions , & toujour^aVec des réferve^ , 
ont quelquefois enfeigné le contraire. 

Je foutiens qu'autant qu^ils ont pu, 
ils ont toujours réduit la dofcrine de 
l'Eglife de France, à desLoix de dif- 
ciplme , variables fuivant les. tems 8c 
fuivant les lieux, & lesOrdqfinancesdes 
RoiSj à des loix de iilence. • 

Ainfis'expliquoît le JéfuiteRicheome 
en 1604 > dans fon apologie ; ainfi le 
Frère Fronto répondant à M. Servin 
en 161 » ; le Frère Coton dansl'interro- 
catoire qu'il fubit au Parlement en 1626; 
le Frère Cauffm dans fon Apologie , en 
1644 ; ainfi s'expliquent encore à pré<- 



festf par rapport à i'Edit du Roi & à 

k Déclaration du^ergé de i68z , ou 
des Jéfuites ou oR Apologiftes qu'ils 
nont pas défavoués > dans ces écrits 
anonymes quon attribue aux Frères. 
Gk:iiïet(i) âclaNeuville ; écrits dignes 
par- là de h cenfiire Qc de l'animadverlion 
pot>lique. 

Je dois citer auflS TAuteor du Jour- 
nal de Louis XIV , imprimé à la fuite 
de lagpntinuation deThifloire du Frère 
Daniel. Je vois que parmi les évene- 
mens de l'année 1681 > t. 16, p. 180 1 
ce Jéfuite parle dé l'AiTemblée du Cler* 

}[é » de la Regale ; mais il ne dit pas vm 
eul mot des quatre articles du Clergé. 
Ce ne peut être ni ignorance, ni oubli» 
ni indifférence ; je demande ce que c'eft » 
ce que ce peut être. (2). 

Voici comment s'explique le conti* 
nuateor de Daniel 9 page du tome 
II 4le cet Ouvrée imprimé à Paris, chez 
les Libraires a0ociés , 1761^ Il dit fur 
l'année 1681 , après avoir rapporté les 
quatre articles ; " La Cour n'en demeu- 
» ra pas là ;Je Roi en confirmation du 
» décret rendu à rAiTembiée du Cler* 
1» gé > domut un Edit f par lequel il 
n ordonne > que ce décret feroit enre* 
» giftré dans tous les Parlemens du 
i) Iloyaume > dans les Univerfités 8c 
n Facultés de Théologie, avec dci'en- 

(i) Mémoire fur PInilitut, page i8o* 

(2^ Cet Auteur n*â pas oublié de rapporter 

«ne c eft dans la même année qu*a été donné* le 

£aUn de la Madme deAlarl/. 



7f 

y^-Ces de (batemr le contraire* liajoa^ 

» le : La publication de ces articles fit 
» grand bruit au dedans ôc au dehors 
» du Royaume ; & nous verroDs bien- 
^ tôt des Princes voifins & jaJoux de 
V la gloire de la France , fe prévaloir 
9» de ces nouvelles divifions > ponr ex- 
» citer une nouvelle guerre plus cruelle 
>i que les précédentes f Se infiniment 
3i pre'judiciable à la religion. 

Cet Auteur eft-il excufable de réduire 
un Edit du Roi , qui enjoint à tous ceux 
qui feront choifis pour enfeigner la Tl^o* 
logie dans les Collèges fe'culiers gu ré- 
guliers 9 de foufcrire une déclaration 9 

Ïiortant qu'ils fe (bumettent à enfeigner 
a doârine qui y eft expliquée ; qui 
ordonne que dans tous les Collèges , un 
Profefleur fera chargé de l'enfeîgner 
tous les ans ; quaucun Bachelier ne 
pourra être reçu Licentié ou Doâeur en 
Théologie & en Droit Canonique , 
qu'après l'avoir foutenue. Eft-il excûik- 
ble , dis-je , de réduire une loi fi pofi- 
' tive 8c lî impéiadve à un lîmple enre- 
giftrement ? à une défenfe de rien en- 
feigner de contraire ; en un mot 1 à une 
loi de tilence# 

Dira-t-on que l'article premier de. ce 
même Edit porté la défenfe d'enfeignér 
& d'écrire rien de contraire ? C*eft pré- 
cifément en quoi conllfte le dol & la 
fraude de l'Auteur. Eft- ce fans but 
qu'il a défuni de plufieurs articles im- 
pératifs y un article qui eft à leur tête» 

& quiforme^avec eux une loi complet- 

Qii 
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tô? Cet article dëfuni & rapporte feul , 
comme étant prefque îb lommaire de 
TEdit, pré fente un fens contraire à ce- 
lui du Légiflateur. 

Eft-ce fans deffein , qu'il s'eft permis 
la réflexion féditicufe qui termine ce 
que j'ai rapporté de fon Ouvrage ? Un 
Ecrivain n'eft-il pas coupable , lorfqu'il 
cherche à allarmer des Souverains , en 
leur préfentant des malheurs & des 
guerres, comme la fuite inévitable du 
mécontentement d'un Pape , contre qui 
ils ont foutenu les droits de leûr Cou- 
ronne ? De qûel<jue dextérité que puiife 
fe flatter , en fait de politique , le con- 
tinuateur de Daniel , il auroit de la 
peine à prouver que la ligue d'Augsbourg 
6c les guerres (ufcitées par le Prince 
d'Orange , aient pris leur fource dans 
les af&ires de la Afigale & des quatre 
articles. 

• Le mécontentement d'Innocent XI 
étoit fondé fur fon intérêt particulier , 
& foutenu par fon caraftere dur & in- 
îJexible ; & fa conduite ei\ d'autant plus 
étonnante , qu'il n'avoit qu'à fe louer 
de la déférence, peut-être trop grande, 
que Louis XIV aypit eue pour fes trpn- 

Mais fi le Continuateur de Daniel 
yeut chercher quelques caufes plus pro- 
chaines de malheurs arrivés à des Prin- 
çes dans ce temps-là , il les trouvera 
'dans les confeils de.s Jéfuites à Louis 
XIV même, dans les confeils du Jé^ 
fuite Peters au Roi Jacques & à la 
Reine d'Angleterre. 
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C*eft donc avec raifon que j'accufe 
les Jéfuites de France , de ne pas fui- 
vre les maximes du JRoyaume y fur IMn- 
dépendance de la Couronne. On mm 
demandera peut-être , (iplus de la moi- 
tié des JéTuites François ont fooferit cti 
livres i & on croira te fidre un impart y 
en fuppofarit qu'il n*y^ pas d'autre 
moyen de connoître le fentiment du 
Corps. J'avoue que je ne répondrai 
point à cette queftion ; je Tabandonnerai 
à ÙL propre futilité. Je dirai feolement 
que quand des hommes qui jouent le 

idus grand rôle dans leur Spciétç & danà 
es Cours , des Auteurs dont l'Ordre 
emploie la plume pour foutenir leur ciat 
& étayer leur exiftence , avancent dô 
pareilles propofitions d:ins des livres que 
leurs Confrères débitent avec les plus 
grands éloges > dans des hilloires qu'ils 
'yantenc comme des chef-d'œuvres ; c'eft 
pour le moins une préfbmption très-for* 
te , qu'ikne croient pas les maximes du 
Royaume , qu'ils ne les enfeignent pas 
dans leurs leçons particulières. Je dis 
plus , c'efl une preuve qu'ils font Ulrr^- 
montains , & qu'ils ne font pas François. 
Lé Général Witelefchi leûr a fourni 
autre moyeq de marcher avec con- 
fiance dans ces routes artificieufes ; 
moyen employé par la plupart des Jé- 
fuites en différens temps , &* récemment 

[)ar les Auteurs anonymes de leurs Apo- 
ogies : c'eftde loutenir que les queftions 
fur les bornes des deux Puiilànces ( x )> 

( I ) Witelcfdû plaçoît parmi €t# queflions , Tex* 

Gii) 
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font fi déHcates , qu'on ne peut gueres 
les traiter fans oflenfer quelqu'un y & 
fins s*attirer ce que'Witelefchi appelloif 
dft tracajfertts ; conféquemteent que les 
gens de Communauté ne fçauroîent gue- 
res manquer d*y échouer : c'eft d'affec- 
ter de dire , en parlant de ces queftions , 



di^utera jufqu'à la fin des ûecles ^ avec 
autant de chaleur y & peut-être avec 
autant de ixMine foi ( i )• * 
Ceft ainii qu'un Régime dépravé en 

impofe aux Etats , & qu'il trompe les 
Princes en leur préfentant le\ars droits 
inconteftables , comme problématiques^ 
fous prétexte de ne pas s'expliquer.* 
^ C'eft atnfi qu'il emploie des précau- 
tions înfidieuiès^ pour couvrir de mau^ 
vais ièntimens j d'bn voile apparent de 
fagefle & de modération. 

Il eft plus odieux encore d'employer ces 
précautions & ces rufes politiques dans 
une matière telle que le Régicide. Eh 
quoi ! MeffieurSy on imprimera ^ on diC-' 
tribuera en Europe deux ou trois mille 
exemplaires de Livres qui cnfeignent 
cette abominable dodrine , & quand 
rUnivers faili d'horreur voudra la proF- 
crire ? quand il condamnera au feu les 
Livres exécrables qui la contiennent > le 
Général d'un Ordre monaftique & les 
principaux Membres qui lui font fubor- 

communication des Rois t leur dépofitioo Ôcpeut» 
être le régicide. 




il y a des 





donnés^ confeilleronc des téferves > de 
la difcrétion & de la retenue y comme 
s'agiiToitde matières problématiques^ 
comme fi la vérité redoûtoit d'être ap* 

profondic , comme lî en l'enfeignant on 
craignoit d'exciter ou réveiller la con- 
cupifcence endormie à l'égard d'un crime 

2ui fait frétnir la nature > comme s'il 
toit pofTible de trouver» pobr commet- 
tre dé fi horribles attentats > d'autres 
hommes que des monftret corrompus par 
des principes fanatiques. 

Défendre ainfi la vérité , c'eft la tra- 
hir ; auflTile Régime n'a-t-il employé ces 
précautions depuis qu'il les a inventées^ 
qu'en laUTantott mal un libre cours. De- 
puis 4*0;rdonnance d'Aquaviva etfi6io , 
& celle de Witelcfchi en i6x6, qui d^ 
fcndoie u de traiter ces matières fans 
leur permi iTîon , ces deux Généraux ont 
donné leur approbation formelle aux li-* 
vres de Jacques Queller, fur le Tyran- 
nicide^ en i6it ; de Nicolas SerrariuSf 
dans la mime année'; de Jean Lorin ^ im- 
primé en i6i7> à Lyon ; de Léonard Lef" 
fius,en 1617 ; de François Tolet,en i6i8 
& 1619 ; dcSantarel /en 162^ ; d'Adam 
Tanner , en 162.7 ; de Martin Becan , en 
16^} & 1634 î réimprimé à Paris ch 
1646 j chez Jols* Depuis ces Ordon* 
nances % d'autres Généraux 8c Provin- 
ciaux ont approuiré les livres d'Efcobar 
réimprimés à Lyon en idçç ; éé Bo* 
fcmbaum , réimp imé dans la même Ville 
far les foins du Frère Montaufan , en 
^7^7 1 pour la cinquante- deuxième fois f 
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loué dans le Journal de Trévoux ; 
ceux des Frères Jouvenci, de Turfelin, 
devenu livre claflique dans leurs Collè- 
ges* Enfin les ouvrages du Frère fier- 
foyer» quoique iàns approbation «xprefr . 
fe > ont été pendant vingt ans applaudis 
dans la Société p & répandus avec la 
plus fcandaleufe profiifion. 

J'aurois voulu pouvoir juftifîer les Jé- 
fuites François : mais comment détruire 
des Ibupçons trop légitimes quand ou 
Toiè les livres de Tanner > de Becan i 
d'ETcûbar , de Bufembaum ^ imprimés 
avec Tappiobation de Dofteurs & de 
Provinciaux de France ; quand on voit 
le Frère la Xante , ProfeiTeur d'Elo- . 
quence au Collège de Louis le Grand ^ 
. débiter > en 1719 » dans un difcours im- 
primé en 1741 y qùQ le retour à l'Eglife 
avoit^ë à Henri IV le nom de Navar- 
rois , ce qui fait entendre clairement 
que ce retour lui avoit rendu le nom 
de Roi de France que fon erreur lui avoit 
oté ; quand on voit les Jéfuites faire le- 
loge de Bufembaum & de Lacroix » dont 
les éditions ont été A nvultipliées ; Jou- 
vency ^né François , écrire inTolenmient 
contre les Arrêts qui avoient condamné 
à mort les Jéfuites Guignard Ôc Gueret : 
quand on voit ceux de cette Société , 
qui font nés. en France &c qui y réii- 
dent , être en communication de doc^ 
tiine avec un Régime manifeftemeat 
çmompu , tenir les principes Uitramorh 
taifis 9 d*où cette abominable doftrifie 
eft dérivée; ne citer pour leurjuftific^* 
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dônqoè Cin4 ou fix Jéfuites François^ 

2Qi ontéerit que Clément & Ravaillac 
toient des parricides : enfin quand on 
voit un Corps de Keligieux accufés &c 
dénoncés fur leur doftrine , dans une 
matiei'e aaiVi importante que le Régici- 
de y avoir recours , pour le difculper , à 
des Décrets frauduleux de leurs Géné- 
raux > & à des déchiations équivoques 
de leurs Confrères. 

Puifqu'ils m'y obligent j je reviens 
donc encore pour un moment à ces fa- 
meux décrets d'Aquaviva & de Wite-; 
lefchi. 

Je ramènerai toujours les controver- 
fiftes à des queftionslimples & à des faits 
pofitifs ; ceft l'uniquë^iDoyén dedémaf- 

quer leur artifice , & de mettre le Public 
. en état de décider avec connoiffance. 
J'ai demandé aux Jéfuites , s'ils 
croyoient 9 ou «ils ne croyoient pas la 
dodlrine meurtrière ; s'i^s croyoient qu'il 
ne fut permis en aucun cas > fous quelque 
prétexte que ce foit , d'attenter à la vie 
des Rois. Les Apologiftes de la Société» 
l'Auteur du Mémoire fur l'Iuftitut 8c la 
doflrine des Jéfuites , T Auteur de la 
réponlë au Libelle > l'Obfervateur de 
rinditut des Jéfuites , renvoyent au 
décret d'Aquaviva > comme contenant 
la doftrine de la Société 9 comme à un 
décret d'une netteté > â*une précidon & 
d'une clarté qui ne laifTe aucun doute , 
aucun équivoque ; je lis ce décret , je 
le trouve embrouillé > confus , embaralfé » 

conçu avec une afFeâation fcandaleufe* 



Je trouve qu'il fe rédait à dt^feodre d'ofer 
affirmer , qu'il eft permis à toute per<* 
ibnne de tuer les Rdis. 

On me dit que fi on n'entend pas le 
décret d'Aquaviva > on peut lire le Ca- 
non du Concile de Confiance , qui con- 
damne une propofition de Jean le Petit 
fur le Régicide ; que ce Canon eft^ tout 
iëfflblable au décret d'Aquaviva ; qu'on 
se peut foupçonner Tun , fans accufët 
l'autre. J'examine ce Canon du Concile 
de Confiance , je vois que c*eft la con- 
damnation toute fimple d'une propolitiott 
déteftable ; (i) Se que le Décret d'Aqua* 

(i) Voîci ce Canon tout entier. Praedi^iii foUî- 
«itudine voUns hxc facrofané^a S^nodus ad extir- 
patîonem errorum 6c haereihim m diveriis mundî 
partibiis învalefcentîuni provîclere » fient tenetur, 
& ad hoc colle^^a eft , nuper accepit j quod non» 
Rullas Aflertiones «rronese m fide & bonis moribus y 
ac muttîplîcîter fcandalofae totiufque Reipnblicai 
^/latiim & ordinem fubvertere molientes , dogma-- 
tizatœ fiint , inter quas haec Affertîo delata ei\ : 
Quilibet T^rannus poteft & deb«t fîckè ^ merî» 
toriè ocddi ftt «piemciimqae vaflkllum Auim» Yet 
fnbditum t etiam per danculares- mfidîas & fubtOes 
' blandEtias vel aduladones t nonobdante quocum- 
qae ptdeSâto juramento » feu confederatîone ÎrùX 
cum eo , non ezpeâatà fententiât vel mandato )udi« 
«to cujufcumqiie. 

Adversiis hune errorem fatagens haec fanAa Sy- 
nodus infurgere , & ipfum funditùs tollere , prce- 
habîta deliberatione matiira , deciar:ît , decernit 8c 
diffinit hujufmodi doftrinam erroneam elFc in fide 
& bonis moribus , ipfamque tanquam hsreticam , 
Icandatoiam &ad fraudes » deceptionés, mendacia» 

Sro^tiones , jperjuria vias dantem reprohàt 6c coo* 
emnat » déclarât infuper , decernit oc diffintt quod 
pertifiacîterdoé^nnam hancpernîeîofinîmam afféren- 
tes , funt hanetici, & tnnq.iam taies juxtà Cano* 

wiiw SanftkwttCS pwieadû Concm'Cwfi* Seff, 15. 
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YÎva eft une définition dogmatique pour 
exprimer fes fentimens & ceux de fon 
ordre > de fon ordre accufé ; qu'ainfi on 
ae peat comparer l'un avec l'autre 9 parce 
qu'on voit très - clairement ce qae le 
Concile de Conftance a condamné , 
& qu'on ne voit point clairement ce 
qu'Aqi^aviva a défini. 

On dit de plus que fi ce décret paroît 
obfcur f la (atisfadion qne le Parlement 
de Paris en témoigna en 1614» en ordon- 
nant aux Jéftdtes delefidrerenonveller 
parleur Général , dilfipe cette obfcurité ; 
que le Parlement n'auroit pas intimé un 
pareil ordre > fi ce décret eût été fujet 
aux reflriaions qu'on veut y trouver au^ 
jourdliui, 

J'avois dit qu'il étoit extrêmement 
vraifemblable , que ce n'étoit pas ce pre- 
mier décret d'Aquaviva que le Parlement 
de Paris avoit ordonné de renouveller • 
puifqu il n'y étoit point parlé d'impre{^ 
fions de Livres fur cette matière ; mais 
que cet ordre tomboit fur le fécond 
décret rendu le lendemain du premier, 
& qui défendoit exprelTément llmpref- 
fion de ces Ouvrages. 

On feit de nouveaux efforts , & Ton 
dit , que fi on ne trouve pas le décret 
d'Aqnaviva aflez clair , on-peut Tinter- 
pré ter par l'approbation que lui domia 
le Cardinal de Richelieu , difputant 
contre les Miniftrés de Charenton , eu 
leur disant que ce décret r^ondoit à 
toutes leurs objeûions. Ce Cardinal fe 
fùi-il fervi de ces expreflions , s'il avuit 
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cru voir des reftriftions dans ce décret ? 

Je répond;S que l'interprétation que le 
Cardinal de Richelieu adonnée au décret 
d'Aquaviva > pourroit être bonne ou 
mauvaife , vraie ou fauffe ^ fans tirer à 
conféquence ; c'eft par Tes difpofitions 
mêmes qu'il &pt l'inten^réter , & non 
par la manière dont le Cardin<d de Ri- 
chelieu Ta entendu. 

L'Obfervateur fur Tlnftitut , dit que 
Il Tindulgence , la modération d'Aqua- 
viva dans ce décret » fa âçon de s'ex« 
primer paroîc trop molle ^ trop comptai- 
Jante, H hut l'expliquer par les motift 
contenus dans TaAe même , tel qu'A- 
quaviva i envoya de Rome. Que ces 
motifs font de pourvoir à la paix > à la 
confervatioii & à la (îireté des Princes ; 
d'éloigner de la Société des Jéfuites 
toute impotatîon fimftre> tous foupçons 
deshonorans ; enfin ces Apologifte^ ci- 
tent l'Ordonnance de Witetefchi de 
102.6 9 comme le meilleur Commentaire , 
comme allant encore au-delà du décrat 
d'Aquaviva ? pour précautionner contre 
le Régicide. Je réponds à ce ramas de 
ftbterfuges > qu'il cft impoITible de fça- 
voir quel eft le décret d'Aquaviva $ 
▼enu de Rome ; que les motils généraux 
d'honorer & de refpeder les Rois > 
comme perfonnes facrées ? & établies de 
Dieu pour gouverner les peuples > font 
trop importans , pour permettre de s'ex- 
pliquer mollement. Que cette conduite , 
& fur-tout dans des perfonnes accufées 

deofeigner csprefiifment le Régicide , 
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les inculpe au lieu de les juftifîer ; que 
rO.rdonn^nce de Witelefchi eft pour le 
moins auffi équivoque que celle d'Aqua* 
viva 9 qu'elle eft tronquée & mutilée 
dans l'Édition de Prague & que le 
motif apparent de chercher à éviter les 
plaintes & les tracafleries , en ne décla*. 
rant pa%fes fentimens fur l'indépendance 
des Kois y & l'inviolabilité de leur perr- 
Tonne facrée y décelé manifeftement le 
dol & la fraude. 

Mais quels foupçons ne donnent pas 
contr'eux les Jéfuites y lorfqu'étant pref» 
fés par une queftion tràs-fimple fur une 
matière très-importante , ils allèguent 
pour la juftification du régime > & pour 
- pjreuye de fes fentimens aftuels , un dé- . 
(cret qu'ils annoncent comme clair y net » 
précis , & qu'ils font obligés d'inter« 
jpréter eux-mêmes par une comparaifbii 
Aun Ca^on de Concile qui eft faufle ^ 
par une approbation du Parlement qui 
eft pour le moins équivoque , par un 
commentaire bon ou mauvais du Cars- 
dinal de Richelieu > ftiit 25 ans après, 

Î)ar une, Ordonnance parallèle de Witc- 
efchi 9 qui eft pour le moins iiu(fi con^ 
jdamnabie. 

Ges interprétations , ces comment 
taires > ces cemparaifons répondent- 
elles à cette queftion de droit ? Eft-il 
perniis en quelque cas , & fous quelque 
prétexte que ce foit, d'attenter à la yie 
des Rois ? Ht à cette queftion de fàic^ 
que penfe le régime fur cette matière f 
l\ .eut i;aieu^ valu ne point alléguer ce 



décret & celui de Witelefchi , que de 
s'appuyer fur des titres qui portent avec 
eux leur condamnation. Si c'eft ainfi que 
fe défendent des hommes qui veulent 
perfuader leur innocence p je demande 

' comment fe défendroient autrement des 
coupables ? 

Je le répète , je n'accufe pa% les Jé- 
fuites François de tenir-cette dodrinc 
abominable ; elle fouleve trop la nature ; 
mais ils tiennent à un Corps & à un 
régime qui l'a foutenue &^qui la fou-» 
tient. On n'enfeigne pas dirëâement uti 
crime f furtout un crime tel que le Régi- 

' cide ; mais on établit des principes corn* 
me indubitables , parce qu'ils paroiilent 
facrés : on en fait difparoître 1 attrocité 
par des diftinétions > & dans Toccafioa 
on iailie le Ëâtnatifme tirer les confé- 
quences. 

Je ne crois pas que les Jéfuites Fran- 
çois adoptent toutes les conféquences 

que la Scholallique a tirées des principes 
Ultramontains ; mais ce que 3 ai rapporté 
eft plus que fuHifant , pour rendre fufpeét 
en France un régime dans la dépendance 
duquel font les Jéfuites François ; un 
Régime qui peut facilement &ire le mal^ 
€c qui moralement parlant^ ne peut ja- 
mais en être convaincu. 
• Qui fçait le fecret de tontes les fa- 
milles , & peut-être des familles Roya- 
les 5 & dont perfonne ne peut jamais 
fç avoir le fecret. 

Qui diâe fes volontés dans tous les 
Royaumes, & qui n'obéit à aucnn Roi 
fur la terre. 
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Qui peut dans un clin d'œU> armer 
contr'eax des mains dont ils ne peuvent 
jamais fe défier ; un régime qui é!eve 

des efpions dans l'Etîit, quipar l'efpio- 
nage & le fanatifme corrompt des Ci- 
toyens. 

Qui &it violence aux efprits j & met 
les confciences , à la torture. 

Qui de François fistit des ennemis de 
fiosloixy de nos libertés ^ en un mot des 
Ultramontains. (i) 

En eft-ce aflez , Meffieurs > pour fça- 
voir ce que Ton doit penfer du Régime 
& des Particuliers. J'ai dit que je defi- 
rois qu'on put réformer la Société ; mais 
il faut convenir qu'il eft impofEble d'al- 
lier le Régime des Jéfuites avec les Loix 
de France r leurs Gonftitutions avec les 
Loix de quelque Etat que ce foit ? l'au- 
torité de leur Général à Rome & dans 
tous les Royaumes 5 avec l'autorité des 
Kois dans leurs Etats. 

Comment pouvoir les tolérer > s'ils ne ' 
renoncent pas nommément à tous les* 
Privilegescpntrairesaux Loix du Royau- 
me )à des Privilèges qui étant contraires 

(i) On ne croit pas queceRégime ten< îtdire^e- 
nent , comme on le lui a reî)rochë , à la Monnrcliie 
iinivcrreile ; mais fi en examinant attentivement ce 
qui s'cft fait , on peiit conje^lurer ce qui doit fe 
Kttre. Sipar les moeurs des hommes , par leurs fen- 
tîmetis f par une conduire foutenue pendant deux 
ÛécUs f on peut pénétrer le fecret d'un Ordre û 
flnyftérieux & (î politicme , il tendoit vraifemUable- 
ment à s'emparer de la Papauté, & à donner à la 
Chrétienté une fuite héreditr.îre de Ponrifei , quî 
renouvellafTentles prétentions & ies eanepri£es_(ie 
"Grégoire Yll* 
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aux Loix de tons les RoTsmmes & de 
tous les Souverains » font par conféquent 

contraires à celles de France. 

Il faudroit même que la renonciation 
fut revêtue des mêmes formes que celle 
' qulls tirent en 1J94 > en taveur de l'Et 
pagne &l de rinouifition ; ceft-à-dire > 

Su'elle eût pour K>ndement une Patente 
u Général • un Décret de la Congréga- 
tion générale , un Bref ou une Bulle du 
Pape qui autorisât ces renonciations. 

Il faudroit qu'ils montraiFent toutes 
leurs Loix fans exception ; ces Oracles 
de vive voix ii vantés dans leur légifla^- 
tion y qu'ils affeâient maintenant de mé- 
priietf & qu'ils recèlent avec tant de 
foin* 

Qu'ils ouvriflent aux Nations les Ar- 
chives de leur Général ; que chaque Na- 
tion y put lire les pièces d'une correC. 
pondance qui dure depuis deux liecles , 
^afin qu'elle pût s'affurer du degré de 
confiance qu elle doit av<nr dans le Ré- 

Taot que ces Archives feront fermées, 

le Régime fera Icgitimement foupçonné. 

Ces précautions n'ont rien de contrai-i 
re au droit des gens. Le Général des Jé- 
fuiteseft leSujet des Kois, par les Mem- 
bres qu'il entretient dans leurs Royau- 
mes, Dès qu'une Sociétédemande l'Hof- 
pitalité dans une Nation , cette Nation 
a droit d'impofer pour fa sûreté, toutes 
les conditions qu'elle ellime convena* 
bles. 

11 âudxoit que le Régime &c tous les 

particuliers 
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Hrtîculîers fiflTent une abjuration publia 
que & fblemnelle des principes & des 

maximes de la Morale corrompue , qui 
efi: enfeignée dans leurs livres ; car les 
Nations ne doivent pas fouf&ir qu'on 
corrompe les Citoyens. 

Il Êiudroit que chaque Particulier s'o- 
bligeât à enfeigner les Loix du Royau- 
me Ôc la Doftrine de l'Eglife de France» 
de la même manière qu elles y font en- 
feignées ; c'eft-à-dire, perlevéramment , 
& fans aucune efpecfe de reftriftion. 

Il faudroit enfin un corps de légifla^ 
tion qui abolît le premier , parce qu'il 
n eft pas tolérable. Il faudroit foivant 
l'ufage confiant de tout le Royaume & 
de tous lés Corps ^ fans exception , des 
aflfemble'es capitulaires. 

Voilà , Meffteurs , des conditions de 
réforniation > que je crois indifpenfable- 
ment nécelfaires. Je les dénonce aux 
Jéluires par ce difcours. Je les dépofe 
dans ce Tribunal , pour avertir & pour 
inftruire nos neveux. Ëlles ferviront à la 
poilérité de monument de la fidélité da 
Miniflcic public. 

L'ambition s'eft détruite elle-même î' 
à force de multiplier les obftacles qu'elle 
a mis à fa réformation > la Société a né-' 
ceflité fa dilT Dlution & fon licentiement* 
L'autorité fouveraine du Général dèè 
Jéftiites , le droit de, fe rétaMir lui-mê- 
me & la Société dans tous fes Privilè- 
ges > qui paroît être le comble du pou- 
voir , e(l le comble de l'égarement > & 
par conféquent un principe indubitable 
de ruine. H 
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Dire qu'il n'y a rien à reformer clans 
on Corps quel qu'il foit^ ceft une im*' 
pmdence extrême i dire que les Etats V' 

2 ne les Rois ^ ne peuvent réformer un 
lotps de Religieux qui (ont leurs Sur- 
jets , c*eft une infolence qui ne fe peut 
fupporter ; c'eft attaquer la Souverai- 
neté. 

Je répète donc ce que j*ai dit dans 
mon premier rapport ^ puifque la Société 
s'annonce comme irréformable f on cibit 
la diflbudre. Il eft impoffible que les Jé« 
fiiites en France foient Citoyens &*bons 
• François ; leur état eft un état forcé > où 
les Loix combattent avec leurs Confti- 
tutions , où leur confcience eft en per- 
pétuelle contradiâion avec km: çon- 
Suite. 

. Il &ut qu'ils nfënt d'équivoques , de 
Ihbterfuges > qifits avouent ^ qu'ils dé(k- 
vouentj il faut qu'ils défavouent leurs 
aveux & leurs défaveux même , des Ca- 
fuiftes le leur permettent , & le Régime 
l'ordonne. On ne peut lier des perfonnes 
oui cmt des Loix de confcience & det 
^rmens fupérieurs à tout. ^ 

Depuis deux fiecles ils tiennent la mè-- 
me conduite , & ils la tiendront tou- 
jours ; aurti toutes les fois que la ques- 
tion fera agitée entre l'Etat & le Régi- 
me, ils feront combattus avec avanta- 
ge , parce ^u'on les mettra toujours en 
contradiâion avec les Loix ; on let 
vaincra (ans glpite dans cette contro» 
verfe; non qnlls ne fçadtent Tart de 
difputer ^ ( Scholaftiques ne le f|^a- • 
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Tent que trop y ) non qu ils maiiqtféfrt 

défenlèurs fubtila; mais par le défaut de 
la caufe même , par la faute de leur po- 
filion. 

Cependant > & je le remarque pour la 
juflilicatîon des Particuliers 9 la contra* 
diâlon n'eft pas tant dans leur conduite > 
que dans le Régime qui la prefcrit ; elle . 
t& encore plus > s'il m'eft permis de le 
dire> dans les Gouvernemens qui fouf- 
frent de pareilles incongruités > dans le 
projet qu'ils ont adopté fans examen ^ 
& qu'ils ont fuivi (ans prévoyance > de 
concilier des chofes qm font e&ntieUe* 
ment incompatibles. 

On fçait que les Jéfuites (ont Ultra<» 
montains par éducation , par habitude t 
par ferment ; ôc on voudroit qu'ils par- 
laient, qu'ils agiiïent comme François. 
On les I ai lie notoirement penfer comme 
des UltraroQntains : ils doivent l'être 
6c paiTer pour tels à Rome ^ & on veut 
les obliger en France à filière ^.à enfei^ 
gner les Loix du Royaume , & les liber- 
tés de l'EgUfe Gallicane , c'eft vouloir* 
limpofTible. 

Vous fçavez, Meffieurs, quel eft le 
pouvoir de l'éducation^ vous connoiilèzj 
par les Conftitutions ^ Vimpreffion do* 
minante du Régime ; & qui ne connolt 

I^as les préventions de l'enthoufialme & 
a tyrannie du fanatifine ? 

Je ne puis trop le redire : ce n'eftpas 
la faute des Jéfuites François. Toutes 
la» .fois que les hommes ne font que ce 
qu'ils lie peuvAt s'empêcher de âùre» 

Hij 
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^ ^ on n'a rien à leur reprocher ; c'eft à 
l'Etat à fe ikire des reproches iiir Ton 
inconféquence* Li première £aute eft de 
' fe laiflër fe'duire , la féconde de s'ima- 
giner *de pouvoir unir ce qui n'eft pas 
. compatible. On ne doit jamais pouiler 
les hommes à des extrémités qui les for- 
cent à manquer à l'un ou à l'autre de 
deux devoirs eflentiels. 

Si Ion fe^ouve bien dans TEtat d'en* 
tretenir une divifion interminable entre 
les déteniëurs des Loix un Ucgime 
qui combat ces Loix depuis deux ficelés; 
une guerre inteitme dans l'Egliie ; une 
fource de divifion ôl de difcorde ; d'y 
nourrir des plaideurs éternels qui ne par- 
lent jamais que de leurs futiles contre- 
verfes ; qui ont affez de crédit par les 
voies & les pratiques de la dévotion & 
de la politique, pour qu'elles devicfi- 
nent des affaires de TEglife & de l'Etat ; 
toujoursprêtsà exciter de nouveaux mou- 
vemens pour foire des diverfions, pour 
intéreffer des Potentat? même' & des 
Corps refpeftables dans leurs querelles* 
Je me tairai , MefTieurs , & je me con- 
tenterai , dans les occafions, de foutenir 
les intérêts de TErst &. des Loix. 

Mais li cette conduite eft manifefie- 
ment contraire au bien de l'Eglife & de 

. l'Etat, à la paix & à la tranquillité pu- 
blique f il eft néceffaire de prendre un 
parti qui y foit conforme. 

Achevons, la juftiîication ou la con- 
damnation des Jéfuite^ irauçois. De 

deux choies Tuue ; ou ils 6)nt libres dans * 
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leurs fentîmens , ou ils ne le font pas* 
S'ils font libres dans leurs fentimens , 
comme le dit TObfervateur ; s'ils lotie 
autorifés'& invités , en vertu de rinfti- 

tut ëc des Conftitutions > à enfeigner la 
dodrine de l'Eglife 6i de l'Etat de Fran- 
ce , pourquoi ne le font-ils pas? Pour- 
quoi ne loutiennent-ils pas généralement 
les maximes du Royaume^ les libertés 
dt rËgliiè Gallicane ? Pourquoi ne 
voyons-nous pas cette dôârrine dans 
leurs Livres , dans leurs Ecrits , dans 
leurs Thefes ? Pourquoi y voyons-nous 
fi fouvent des doftrines contraires? Pour- 
quoi cherchent-ils à affbiblir les Laix 
fondamentales de l'Ëtat» en les faifant 
regarder comme des Loix variables» fé- 
lon les temps Se félon les lieux ; en ré- 
duilànt des Loix qui ordonnent un en- 
feignement politif , à de fimples Loix de 
filence ? Pourquoi cherchent-ils à éner- 
ver la Souv eraineté du Roi Ôc fon indé- 
pendance f comme je Tai prouvé ? Si donc 
ils font libres dans leurs fentimens ^ ils 
font coupables ; il &ut leur faire le pro- 
cès, comme à des criminels d'Etat. 

Mais non , Meflleurs , ils ne font pas 
libres : Je les délivrerai malgré eux du 
péril où ils s expofent par les fubterfuges 
qu'ils employent. La Loi de la cinquiè- 
me Congrégation générale (i) qua cite 

(i) Quae optntones » cnjuTcumque «uâorraitts 
fine» in aliqua Pravinda aot-Academia Catholicos 
graviter ofleitdere fcientur , eas ibi nemo doceat aut * 
offendat. Ubi cnîm nec fidei doâcilia » nec morum 
întegrttas in difcrimen addudtur » prudens charttas 
exipt ut ooâri fs ilUs acooimaodcntctîm ({oibu» 



rObfervateur pour appuyer fa fitufTe allé* . 
gation f n'dl point une loi : elle nes'ex*. 
prime point coniine les Loix s'expri-^ 
ment ; c'eft qn aris charitable d'être* 
drconfpeâ > & de ne pas trop contre- 
dire. Si Ton veut que ce foit une Loi » 
c'eft un commandement d'être politi- 
que > & de ne pas choquer impmdem- 
ment* Peut-être eft-ce une permiffion 
indécente d'avoir au befoin poor Tintée 
têt de la Société > des croyances locales» 
comme on le leur a reproché en Clûne t 

aux Indes & ailleurs ? 

On fçait qu'ils font alTervis aux opi- 
nions dominantes du Régime qui les gou- 
verne; la doârine doit néceirairement 
être uniforme dans la Société : elle eft / 
donc néceffitée contrainte. Il &Qt op- 
ter à ienr égard entre le|4eax extrèmi* 
tés y où je viens de les placer. Mais Tef- 
clavage n'eft qae trop ré^l , & la fervi- 
tude eft démontrée. J'aime mieux croire 
qu'ils ne font pas libres dans leurs fenti- 
mens . que de les ciboire coupables & cri<^ * 
ninels. 

Je condtisque y puifqu'on ne peut ré- 
former le Régime en France y on doit le 

diflbudre. Par-là y Meflkurs , vous fa- 
tisferez au devoir de l'équité naturelle ; 
'VOUS épargnerez l'innocent » & vous ne 

Î munirez que le coupable. Que la DiiTo- 
ution ne foit ni une peine y ni une puni- 
tion » encore moins tme f^étriiToré pour * 
les Particuliers. Je vous propoferat quel- 
ques précautions contré les dangers du 
Âcgia^ ; je demanderai des aflurances ^ 
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aux Particuliers de leur foumiffion aux 
Loix. Ce n'eft point là flétrir de& Ci- 
toyens. Le coupable» c'eft le Régime ; 

je l'ai démontré. Il eft l'auteur , Tagent > 
le mobile de tout. Ne puniflez que lui y 
d'un mal donc il eft feul la caufe. Otez 
à ce prétendu Monarque la domination 
qu'il a ufurpée dai^ les Etats du Roi* 
Eâacez de la carté de fon empire une 
Province qu'il coihptoit dam le nombre 
de Tes Etats ; & les Particuliers (bus la 

f»roteûion des Loix , rentreront dans la 
iberté que les Loix & la Religion auto- 
rifent. Peut-être auffi ( & je n'endéfef- 
pere pas ) qu'ayant refpiré l'air falutairc 
de la liberté j ces Efclaves affranchis 
loueront avec refpeâ: & avec reconnoif- 
fahce y^ceux qui les auront débvrés de 
la feryitude. 

Mais il ne feroit pas jufte que devenus 
libres , ils demeuraflent livrés à l'indi- 
gence & à toutes fes fuites. S'il étoit 
néceflaire de chercher à émouvoir des 
cœurs noUes&i^reux comme les vô- 
tres y vous verriez ce même Miniftere 
public qui a reclamé les Loix & votre 
Juftice contre un Régime criminel , im- 

Î)lorervos bontés poux des Particuliers > 
a plupart innocens > qui n*ont fait d'au- 
tre mal que de s'être fournis (ans con« 
noii&nce $ à des Loix quTun Régime fa- 
natique leur défettdoit de connoitre ; que 
d'avoir fuivi dans la tendre enfance les 
mouvemcns d'une confcience féduite par 
lenthoufiafme > croyant faivre les fenti- 
meos de k Religion» Ceft àTabri facré 
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il refpeârable des Loix de TEtat & de 
rEglife > qu'ils ont contrafté avec une 
Société que l'Etat combioit de fes ^ 
Teurs , & que les Souverains honoroient 
de leur proteftion. 

Vous ne livrerez pas aux befbins , aux 
infirmités de la vieillefle, des hommes 
qui ont confumé leurs jeunes années dans 
des travaux pénibles ^ entrepris en cette 
confiance. 

Je fèrois d'avis qu'en diiToIvant le Ré* 
gime, on affurât aux Particuliers, Glercs» 
Etudians & Prêtres au-deflus de l'âge 
de 5 3 ans jufqu'à yo, une penfion con- 
grue , viagère de 500 liv. une de 600 liv. 
à ceux qui ont paiTé ans ; de 70a liv. 
à ceux qui ont paiTé 60 ; aux Frères dans 
le même cas no liv. ou 150 liv. par an ^ 
toutes ces penfions quittes de toutes 
charges. 

Outre les moyens que je vous propofe 
aujourd'hui, je vous remettrai le 5 Juil- 
let un Mémoire Ibr ces objets , avec l'é- 
tat des Jéfaites qui compofent les Mai** 
fons de Iketagne. 

Je pafle à une matière encore plus im- 
portante , qui eft l'éducation de la jeu- 
neflc. 

L'éducation françoife ( je parle de celle 
des Collèges pour les Sciences) eftvi- v 
cieufe & barbare. Tout le monde en 
convient. Il faut éfpérer que le Roi , tou- 
' chéde fes abus, y mettra l'ordré & la 
réformation convenables. Ceft un objet 
que je ne cefierai point de recommander 
k votre vigilancei Le but principal de 

mon 

♦ 
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imon premier Requifitoire , ^toit de vcrcfii ' 
porter à repréfenter à Sa Majefté , com- 
bien il eft important de réformer les Col- 
lèges ciu Royaume , & l'éducation qui 
y eft donnée ; à la fupplier d'ordonner 
9UX Univerfité» & aux Académies» d|e 
dreiler un plan d'éduration pour tous le$ 
âges, & pout les différentes pl•o^effions^ 
Çc de compoC^r pour remplir ce plan » 
des Livres élémentaires , qu'elle ieroiç 
enfeigner daas tous les Collèges par de« 
Maîtres aatorifés. 

Je répéterai celles^ que j'avois prifësV 
pour que l'Edit de i68z foit exécuté , 
que le Roi foit fupplié d'ordonner par 
une Déclaration > que les quatre articles 
de la Déclaration du Clergé de la même 
année , foient fignés par tou^ les £^ccl^. 
fiaftiques du Royaume. 

Qu'il lui plaîfe transférer à Rennes les 
-•Facultés de l'UniverfîtédeNantes, qui 
y font reftées après la tranflatioii des Fa* 
cultés dp Droit Civil & Canonique 
en ' ' 

Par ce moyen Tenfeignement n'étant 
plus abandonné k des Ultraijiontains na* 
iuralifés^ n'étarit plus (bus la diredioQ 
d'un Régime étranger > inais fous là pro« 
feftion des Loix 6C la direftion des Ma^ 
giftrats , il deviendra National > & il 

Îour|iifctre plus aifément perfedionné. 
.es mbitans de la Province prendront 
des degrés dans TUniverfité de Rennes;, 
l'émulation fera excitée , & la /Cou? 
jpovffr» feirç tenii fpu? fes yéux le çoi)^ 
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cours ^ pourrwiplir les places de Pro- 
feiTeur dans tous tes Collèges la Pro- 
vince. ' - 

Je prends au furplus des Conclufions » 
pour qu'il plaife à la Cour faire un Ar- 
rêté fous le bon pl^fir du Roi , afin de 
prévenir les CoUationsdes Bénéfices unis 
aux Collèges. 

Afin de trouver les moyens de donner 
^ lâ^fuBfîftance aux Maîtres qui fortiront i - 
& à ceux qui entreront. • r 

Afin de précautionner l'Etat, & de 
«'afiurer des Particuliers contre les dan- 
gers d'un Ké^ime mauvais ^ & les fuites 
de fa mauvaiie Morale. 

■ * 

Tels font les motift des Conclulions 

que je prends, EN requérant poua 
XE Roi , qu'il mefoit décerné afte du 
. dépôt que je fais au Greffe d'un Exem* 
plaire du Livre ii^^ • imprimé par Si- 
mon , Imprimeur du Parlement féant à 
Paris , en jpxécution d'Arréf du j Mars 
dernier ;Jedit Livré contenant les Ex- 
traits des Aflertions dangereufes & per- 
nicieufes en tous genres > foutenues dans 
tous les temps par les foi-difans Jéfuites, 
avec l'approDation du Régime , leurs , 
Supérieurs ôc Généraux* 

En conféquence , que ledit Régime 
foit déclaré atteint & couvain c^Ta voir 
enfeigné, autorifé à enfeignerl^lrmis 
ou laiilé enfeigner dans tous les temps 
^ les dodrines pernicieufes contenues dans 
lefdites Alfertions ; que le défaut levé 

jluGreâ^ de la Cour le 7 Avril dernier f 
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' foit jug^ bien & duement obtenu & vé- 
rifié ; qu'il fuit dit qu'après avoir fait 
appeller & réappcller a la Barre de la 
Cour y le Général Qc autres de ladite 
Société» intimés 9 adjugeant furabôn-^ 
damment > & en tant que befoin eft ou 
(broitf le profit d'icelm, faifant droit 
fur mon appel comme d'abus des Bulles > 
Brefs ) Lettres Apoftoliques concernant 
les Prêtres & Ecoliers de la Société fe 
difant de Jefus , Conftitutions d'icelle. 
Déclarations fuif lefitiites Conftitution$ ^ 
Formules de Voeux > même de Vœux 8c 
Sermens faits lors de rémiflTion d'iceux » 
Décrets des Généraux ou des Congré- 
gations générales , Oracles de vive voix , 
& généralement de tous autres Régle- 

•mens ou Aftes femblables compoïant 
rinflitut de ladite Société , il foit die 
qu'il y a abus. 

' Que le(3ites Conftitutions^ Ré^ 
glemens &: Actes foient déclares inju- * 
rieux à la Jfcjefté divine , en transfé- 
rant à un hOTmie Thonneur qui n'eft du 
qu à Dieu feul, en égalant les ordres d'un 
Supérieur aux préceptes de Dieu & de 
Jefus-Chrift , & exigeant le même fa- 
criiice de fa raifon & de fon jugement ; 
injurieux à la Maîefté fouveraine des 
Kois ; attentatoires à leurs Perfonnes 
facrées & à leur autorité ; injurieux à 
l'Eglife , aux Conciles , aux Papes, aux 
£vêques> au fécond Ordre de TEglifei 
& à tous le^ Corp^ de l'Etat. ' 

Deftruâife de la liberté naturelle^dês 
e(p^s & des confcicnces • contraires smi 

T • • 
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&oit natarel » 9d droit divin j an àroxt 
éts gens & à celui de tomes les Nâ-* 

tions 9 au bien Se à la paix des Etats , à * 
la sûreté des Contrats ^ dçs Conveii* 
tions des Particuliers. 

Qu'il foit dit pjueillement qu'il y 4 
abus d^ns les vcçux dobéiflançe audit 
Inftitut^ Régime $c au Général 4ç ladite 
Çociété » fpécialemeilt dans le yora de 
fortir du Kûyaume à la volonté d'ijn 
^ Souverain étranger ; 

Qu'il me foit décerné afte dp mon 
oppolition en tant que befoin à tous les 
Arrêts de réception, homologation de « 
Jaditç SQCi^Cj^ «n Bretagne ii aucuns 
ibpt pu qui pourroient être phjeâés-; 
qu'en conléquence le lîégime de la Sç^- 
ciété des foi-difans Jéfuites foit diflbus ; 

Su'il foit fait défenfes à tous Sujets du . 
Loi défaire aucuns vœux fimples ou fo- 
.lemnels d'ofa^iifance audit Régime , 6c 
auxdits Prêtres 8c Bci>liers 6c autres 
Jaclite Société d'en porte^Jg nom , l*ha* 
bit , d'en obferver la Re^, d'en ocoi» 

Îjer les maifons , & d'y vivre en commuii 
pus fempire dudit Régime , Règles > 
Conftitutions & Inftitut au-delà du ter- 
me pfefcrit par î'Affêt du Décembre 
dçrnier ; fçayoir 9 pafle x Aqùt pf <>• 
çhain , ^uQuel jour préfix feront tenus 
^d'éyacuer les Collèges* & autres Mai-^ 
fqns par eux occupées fous !ç Relfort 
.de ia Cour, pour fe retirer en tels lieux 
que bon leur femblem > & y vivre foi^s 
l'obéiflapcç au Roi & aux Loix&fouf 
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le réunir en Société entre eux y à peînd 
d être pourfuivis extraordinairement y ni 
foftïr hors du Royaume qu'en vertu do • 
pérmiifioa exprdfle.de Sa Majeftéfur Ici 
mêmes peines*-* 

Qu'il foit fait très exprefles inhibitions 
& défenfes à aucuns Membres de ladite 
Société , de communiquer ou entretenir 
aucune correfpondance direAe ou indi- 
reûe àvcc le Général dh autres Supé* 
rieurs par lui prépofés. 

Qu'jl (oit mt ipça^mment à Rennes . 
pardevanc tel de Mefïïèurs quil plaira à la 
Cour de commettre en ma prefence ou 
de mon Subftitut , &. dans toutes les au- 
tres Villes pardevant le Sénéchal ou au^ 
tre Juge Koyal à ce commis ^ un Procès^ 
verbal contenant un état exaà des noms^ 
fiirnomi $ & lieu de la naiiTance de 
tous les. foi^di&ns J^fuitës ^ qui font 
dans chacune defdites Maifons > du temps 
de leur entrée dans ladite Société, de 
îa nature des vœux par eux faits $ des 
Maifons ou Provinces où ils ont fait lef- 
dits vœux , & des fondions qu'ils rem- . 
piiûent dans lefdîtes Maifons $ de tout 
quoi ils affirmeront leurs déclaration! 
véritables; pour paflTé de ce, être fur 
mes^conciufions pourvu aiiifi qu'il fera va 
appartenir. à la fublîftance de ceux qui» 
ajrant paiTé l'âge de 3 ^ ans» font déchus 
€e tout^drmc de fucceffion ^ fuivant la 
Déclaration do Roi du 16 Juillet 

Qu en exécution de l'Arrêt du 15 Dé-» 
^^euibre deraicr 1 il foit fiit trci.-exjpref-». 
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fes & itératives inhibitions & défenfes 
à tous les Sujets du Roi , de f équenter 
après l'expiration du délai du i Août 
prochain, les Ecoles, Miffions, Congré- 
gations & Retraites deldits foi-diiàns 
JéfuiteS' fur les peines portées par ledit 
Arrêt , lequel fera exécuté félon fa forme 
& teneur. 

Qu'il foit ordonné que les deux Vo- 
lumes en petit in-folio , intitulés Infli^ 
tittiun Societatis Je fit y imprimés à Prague 
en 1757 , apportés au Greffe de la Cour 
le 15 Août dernier, par le Frère da 
Pays , Refteur du Collège de cette 
Ville , chiffrés de lui, contenant toutes 
lès parties de l'Inrtitut de la Société 
fe dilant de Jefus , demeureront au 
Greffe de la Cour pour fervir de titie 
& de monument perpétuel des vices du- 
dit ïnftitut, 8c qu'il foit fait défenfes 
au Greilîer 8c à fes commis de les com- 
iminiquer à qui que ce foit > fans Ordonv 
nance de la Cour. 

Qu'il me foit décerné Afte du dépôt 
que je fais au Greffe , du Mémoire fur 
l'Infiitut & la Doftrine des Jéfuites > 
imprimé à Rennes chez Paul Vatar , avec * 
permijfion > contenant 108 pages , com- 
mençant par ces mots > n'eji point d'E^ 
tat policé , 8c finiffant par ceux-ci, /exî 
ftnare feuls refponfahles ; lequel écrit 
vous a été préfenté par les Supérieurs 
delaMaifon de Rennes lors de l'Arrêt 
du 2.5 Décembre 1761. 

Qu'il foit repréfer«:é à Sa Majefté 
combien il eft important de réformer le^ 



Collèges da Royaume y & l'éducation 
qoi y eft donnée ; qu'elle fera fuppliée 
d'ordonner àfes Univerfités & à fes Aca- 
démies, de dreffer un plan d'éducation 
pour tous les âges & les différentes pro- 
feflTions , & de compofer les Livres éle- 
0ientaires pour remplir ce plan. 

De transférer inceflamment dans la 
Ville de Rennes les Facultés de l'Uni- 
verfité qui font reftëes à Nantes, après 
Ja tranflation des Facultés de Droit Civil 
& Canonique qu'elle a bien voi^lu faire à 
Rennes en 173 5. 

• Qu'en renvoyant aux Evèques l'enfei- 
- goetneoc de la Théologie pour y être 
pourvu par lenrs foins y la Cour m'au» 
torife à envoyer fans délai des exem- 
]»Iaires des Ailertfons à tous les Evèques 
étant dans le Keffort de la Cour> at- 
tendant du zele dont ils font animés 
pour le bien de la Religion > pour la 

imreté de la Morale Chrétienne > pour 
e maintien des bonnes mœurs , pour fa 
confermion de la tranquillité publique , 
& pour la fîireté de la Peribnne faci Je 
du Roi , qu'ils fe porteront à prendre 
chacun en ce qui les concerne, toutes 
les niefures qu'exige leur folUcitode pa- 
ftorale fur des objets aufll importans. 

De donner une Déclaration > pour or«- 
donner ^ue perfonne ne pulfle être pro- 
mu auK Ordres facrés , ni pourvu de 
quelque Bcnétice que ce foie , féculier ou 
régulier , exempt ou non exempt de la 
Jurifdiftion ordinaire , ni mémç en re- 
quérir aucun eu vertu dc^ degrés 

liv 
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hi obtenus, fans avoir auparavant figné 
la Déclaration do Clergé de 1681 , entre , • 
les maihd de fon Archevêque > de fon 

Evêquc ou de fcs Grands Vicaires ; de 
laquelle fignature il fera fait mention 
dans TAfte de réqufition > & pareille- . 
ment dans l'Afte de prife de pofleflion 
de chaque Bcnéfice : le tout à peine de 
ttallité defdits Ades à l'égard de ceux 
qui fe trouveroient les avoir faits , fans 
avoir préalablement fîgné ladite Décla« 
ration ; &: au cas que quelqu'un d'entre 
les Archevêques ou Evoques néglige 
d'en exiger la fignature , qu'il y foit 
contraint par failie du revenu temporel • 
de fon Archevêché & Evêché ; quil 
foit ordonné en outre que les Eccléfia- 
ftiques , qui n'ayant pas encore figné la- 
dite Déclaration retuleroieht delefeire 
à l'occafion du Vifa ou de llnflitution 
aux Bénéiiccs dont ils demanderoient à 
être pourvus , demeurent vacans & im- 

Eétrables de plein droU > fans qu'il foit 
efmn à cet effet d'aucunes Sentences ni 
l>éclaratioi£5 judiciaires. 

Qu'il me foit décerné Afte du dépôt 
que ic ùis du Mémoire pour l'enfcigne- 
ment dans les Collèges , qui m'a été re- 
mis par les Facultés de Droit de Rennes 
en exécution de i' Arrêt du 23 Décembre |P 
dernier. " ■ * 

.Qu'il foit ordonné que l'Arrêt quî in- 
terviendra , foit imprimé y Ki > publié ôc 
alHché par tout où lufoin fera, envoyé 
. dans tous les Sièges & Raiiliugcs de ce 
.JiQilort, pour, à la diligence de me$ 
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Subflîtats aradîts Sièges , y être pareîfc 

lement enrégi Ûié, lu, publié & affiché, 
& du devoir qu'ils en auront fait, encc»- 
tifier la Cour dans le mois. 

Fait au Parquet ce 14 Mai 1762; 
Signé, vu CakADëuc de L4k 

CUALOtAlS. 

Au furplus je recîaîers qu'il foït or-* 

donné fous le bon plaifir du Roi, & juf- 
qu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné 
par SaMajefte: 

Prémierement , que tous prétendans 
droits fur les Bénéfices unis & autres 
biens meubles ou immeubles dépendans 
des Collèges & autres Maifons occu- 
pées par les foi-difans Jéfuites, de quel- ' 
que nature que foient lefdites préten- 
tions, foit de patronage , collations, 

* prc^riétéf reverfion, claufes réfolutoi- 
fes , charges réelles & foncières , fer- 

• vices de fondations ou autres titres, de 
quelque nature ou qualité qu'ils (çMotf 
feront tenus de fe pourvoir en la Cbur,, 
d'ypréfenter leurs titres, pour, fur mes 
Conclurions ôtre fait droit , ainfi qu'il, 
fera vu appartenir ^ & jnfqu'à il lenr 
foie fait défenies de pourvoir auxdiîs 
Bénéfices , foit par collation ou prefen- 
tarion, & de faire aircune procédure 

♦afin de défunion ; qu'il foit pareille- 
ment fait défenies à ceux qui fe pré- 
tcndroient propriétaires de quelques- 
uns defdits biens y ou de droits réels ou 
fonciers > ou charges de fondations fur 
jcrax 9 de faire aucune ^ demande oa 
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ourfuite ailleurs qu'en la Cour , Cliam- 
res aflemble'es i fauf à être fait droit y 
tant fur les prétentions de patronage > 
collation , défunion > & reverfion > que 
fur les charges réelles & foncières ou 
de fondations > fur la vue des titres & 
fur mes Conclufions , ainfi qi.'il fera vu 
appartenir. 

Secondement, & attendu qu'il eftné- 
cefTaire de pourvoir à la fubliftance des * 
perfonnes prcpo'c'es à l'enfeignement 8c 
l'inftruftion dans les trois Collèges de 
Rennes, Vannes & Quimper, q^'il cil 
également nécefiaire de pourvoir à la 
fubliftance des foi-difans Jéfuites > age's 
de plus de 53 ans, jufqu'à ce qu'ils ayent 
été pourvus de Bénénces ou de pen- 
fions futfifantes fur des Bénéfices ; qu'il 
foit arrêté provifoirement & fous le boa 
plaiiir dudit Seigneur Roi, qu'à chacun 
au-deffus de 33 ans, & au-deflbns de 
50, il fera fixé une penfîon viagère de 
500 livres ; de 600 livres pour ceux qui 
ont pafl'é ans ; & de 700 livres pour 
ceux qui ont paflTé 60 ans > fur les reve- 
nus des Maifons de Breft & de Nantes ; 
lefquelles penfions céderont de plein 
droit aufïî-tôt qu'ils feront pourvus de 
Bénéfices valant 500 livres de rente, 
toutes charges déduites , ou de penfions 
de çoo livres fur des Bénéfices ; 8c au 
cas que lefdits Bénéfices ou penfions fur 
des Bénéfices fuffent moindres que la- 
dite fomme de soo livres, lefdites pen- 
fions congrues feront réduites au pro- 
rata. . 



Troîfiémement , que fi les revenus des 
Maifons de £réft.& de Nantes , n'é^\ 

. toient pas fuâiraas poor fournir à tou- ^ 
tes leiHites penfiotis viagères > le fatplas 
fera pris fiir les reirenusïfes Bénéfice^ 
& auci es biens Eccléfiaftiques unis aux- 
dits trois Collèges, & ce feulement fur 
ce qui reftera defdits revenus après les 
dé^nfes annuelles des Fondations , ho«- 
noraires de ceux qui iëront prépofés au* 
dits Collèges $ gages 8c nourriture des 
domefliques ^ réçmméem f taxes > det^ 
tes ôl autres dcpenfesannuellcs-- '^^^ 

Quatrièmement, que les foi-difans 
Jéfuites qui voudront obtenir lefdites 
Déniions, feront tenus de préfenter leurs 
ilequètes k la Cour f d'y attacher les 
pièces néceflàires ^ & d'y déclarer leur 
zAhé6on aux quatre proportions de VA£^- 
fembléedu Clergé de France de i68z, 
& aux Libertés de TEglife Gallicane ^ 

• & leur renoncement à toute opinion con- 
traire à la faine morale 6c aux maximes 
de France $ &c notamment fur Tindépen^r^ 
dance des Rois $ de quelque perfonne' 
Eccléfiaftique que ce (oit » & Tinviola- 
bilîté de fa Perfonne fàcrée ; laquelle 
Requête lignce du Requérant oa de fon 
Procureur fondé en procuration fpeciale 
devant Notaires, & attachée à ladite^ 
Requête , me fera communi^ée f pour, 
fiir mes Conclulions^ ètte rendu Arrêt 
&ns firais ni épiées. 

Cinquièmement , qu'aucun de ceux 
qui ont fait des vœux dans ladite So- 
âété > quand même il en feroit forci 



ivant râge de 3 j ans , ne poufra pof- 
léder des Bénéfices ^ni dfes pemîons fur 
1er Bénéfices ^ ni aucun otiice , fonc- 
tx>n ou eommifSoa publique dans le . 

S^eflbrt de léÊtatu , s il n'a donné une 
éclaration authentique , en iaformh- 

Î>refcrite par l'article ci-deflus , devant 
e Juge-Royal, de lafiiuation du Béné- 
fice , Office , Fonâion ou CommiffKfn , 
à peine.^ fnillité des provilions & no-* 
W^m!àmÉ auxdits Bénéfices , Oifices ^ 
tkmâions & Commiffions. t 
Sixièmement , qu'attendu cme rE^liui. 
qui a été bâtie pour le Collège , n eft 
pas néceffaire audit Collège auquel les 
Chapelles qui en font partie , fuffifent ; 
que de plus > les réparations annuelles 
de ladite EgUfe feroient onéreufes pour 
ledit Cdlege ; qu^étant d'ailleurs notoire 
que 'depàb pins de trente ans TEglife^ 
Paroiffiale de Saint Germain cft^étayée- 
& menace ruine , il foit ordonné que 
ladite Eglife Paroifllaïe de Saint Ger- 
main, & rEglife dudit Collegeferont vi- 
fitées & mefurées par tel Architede 
âuilplaini à la Cour de nommer en pre-, 
féfMâ^à- on Confeiller qui fera à cette 
fin comftes , & en ma pféfençe -ou.cella 
d'un de mes Subftituts , dont il fera rap-. 
porté un Procès-verbal qui contiendra 
en détail l'^it défaites Eglifes . le Gé- 
/ néral de la Paroifie de Saint Germain 
préfent ou dùement appellé » pour pailé^ 
dudit Procès-verbal , être fur mes Con- 
clufions ordonné ce qui fera vîi appar- 
tenir, & être pris avec M. lEvèque de 



Renoes toutes les mefures convenable^ 
pour la tranilation du fervice de ladite 
ParoiiTe dç Saint Germain dans TEglife 
dn Collège^ en cas que ladite tranfla- 

>ion foit jugéç BécefTaire* 

Septièmement , que jufqu'à ce qu'il 
ait été ftatué par la Cour > à l'égard des 
meubles, effets, c^rédits ^dettes des 
différentes niaifons fur les inventaires 
ou certifications de meubles qoi ont été 
faits Qu qui le ierpnt dans la fuite fur 
1|8 pièces au (bi|t|en & fur tous lesd« 
très defdites m^iilpns , il foit ordonné 
provifionnellement que la Bibliothèque 
de chaque Collège , les inftrumens de 
J^hylique & toqs les autres mçubles né- 
ceilaires au Collège > y demeureront at- 
tachés ; & un des ProfeiÇçinrs en demeu* 
frera chjsur^é par inventaire , <kuf à rem^ 
placer aux frais dû Collège ceux qui 
auront été bf|f^s ^ ifTés pu perdus fans 
f^ faute. 

Huitièmement » qu il (bit ordonné que 
par un de Meflfei^ffS à cettj^fin commis» 
il feca avifé à ce que le cours dos ^tu** 
des lie (bit pas interrompu ; & le cas 
arrivant t il préfentera â la Cour une 
lifte & le nom des pei lonues J^aïques ou 
Ecdéfiaftiques Séculiers > indifFérem^ 
ment , qui lui paroîtront les plus capables 
d'exercer par proviûon les Chaires d'Hu- 
manités» de Rhétorique de Philolb* 
phie ; lefiiuelles nomm^lions aurpi^t leur 
plein 8c entier effet » jufqu'à ce que leU 
dites Chaires feie^t deirnitiveinent rem« 
>^li|^ ^¥ voi§ du çoûcoufS ^ (|u'^ 



foit ordonné qu'il fera payé 'Il ehacmt 
defdits Hégeii$ » Ibr le» revenus de cha-- 
que Collège » des Honoraires y tel qu*il 
plaira à la Cour de fiicèr par an > à pro- 
portion du temps de leur exercice , j 
compris le temps des vacances dont il 
ne fera point fait de dimiaution fur l€ 
prorata de ladite fomme. 

> Qu'il toit ordonné que l'Arrêté qui 
-i^lprviendra fera imprimé y lu publié & 
aindbé par-tôtfir^âf befbin fera , envoyé 
dans tous les Sièges Royaux & Baillia- 
ges de ce Reffort , pour à la diligence 
de mes Subftitutsauxdits Sièges , y être 
pareillement lu & publié ^ 8ç du devoir 
qu'ils en anront fait 9 d'en -certiÇer la 
Cour dans le mois* ^ ff- 

Fait au Parcpet , cé 14 Màî 1761/ ^^ 
De Cakàd£uc x)£. la Chalotais* 
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ARREST 

DU PARLEMENT 

DE BRETAGNE^ 

Du 27 Mai 1761. 

;Qi7l yi^e t Appel comm d*abus interjetti' 
par Monjieur U Pfaeureur^Ginéral du ^ 
Roi 9 des Brefs , BùUes , Conftitutions » 
&c. concernant les foi-difans Jéfuites. , 

Extrait des Regiftres du Parlement. 

• 

VU par la Cour , Chambres aïïem- 
blées, l'Arrêt d'icelle du 14 Août 
1761 9 par lequel Ut Courauroit ordon- 
né que le Supérieur des foi-difans tJé* 
fttites du Collège de Rennes > remectroit 
dans trois jours au Greffe d'icelle j un 
Exemplaire des Conftitutions de la So- 
ciété fe difant de Jefus , & que ledit 
^ Arrêt lui leroit ilgni^ à la Requête du 
Procureur-Général du Roi. Signification 
dudit Arrêt en date dudit jour ^ faite 
par Bouchard Huiffier de la Cour : Afte 
de dépôt ^ fait au Greffe des Dépôts de 
la Cour par le Frère dii Pays , Reftetir 
àjoiàxt Collège de Rennes 1 en dace du 
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Iry Ào&t 1761. Autre Arrêt au 17 a^f- 
dits mois & an , par lequel il auroit été 
ordonné que les deux volumes en petit 
in-folio , intitulés- Inflitutum Societath 
Jeju , imprimés Praga anno 1757, fe-, 
roient remis au Procureur-Général du 
Koi , quiferolt tenu d'en rendre cOmpte 
à IaCoar9 leMardi.premier Déce^mbre. 
Compte rendu les premier , } , 4 ^ s 
Décembre par ledit Procurcur-Général 
du Roi , tant du contenu auxdits Livres 
que de la Morale & Enfeigneniens des 
foi-difans Jéfuites ; autre Arrêt du 7 
Décembre, par lequel la Cour > après 
avoir lu les Conclufions du Procureur- 
Général du Roi par lui laifl&î? inr le 
Bureau , en date dudit jour 7 Décem- 
bre , aurolt délibéré de coàtitywr VAf- 
femblée des Chambres au 10 dudit mois. 
Arrêts de renvois des 10 > ri> 12., 14, 
. 6 & 18 Décembre, par le dernier; 
defquels la Cour ayant vaqué pendant 
pluueurs Séances à Te^camen dudit Infti- 
f Ut , & à la lefturç des propofitions & 
iflfertions Itérées dans diffe'rens & plu- 
iïeufs Atrtètos dé la Sociétf des fm-di- 
ifans Jéfuites , auroit ordonné quelefdits 
Livres feroient communiqués au Procu- 
reur-Général du Roi , pour fur fes Con- 
clufions , être oréDnnéce qu'il appartîen- 
droit ; Conclufions dudit Procureur-Gé- 
néral du Roi» en date du du même 
mois ; Arrêt rendu eu la Cour le aj 
Décembre de la même année i76^*>par 
lequel ladite Cour auroit reçu le Pro- 
cureur Géaéral du Roi, appellant corn- 



be ffiîbus de toutes Bulles , Brefs , £et-i | 

très Apoftoliques concernant le» Prè* 
très & Ecoliers de ladite Société, Conf- 
titutions dicelk y Déclarations fur lef- 
dites Conftitutions > Décrets des Géné-^ 
raux ou des Congrégations générales';^ 
Oracles de vive voix» & genéralemeat 
de tons autres Reglemens on Aftfcslêm^ 
blables ; enfemble des Formules 
vœux , même des vœux ôc ferment faitf 
lors de 1 emiffion d'iceux , & pour fta- 

fuer détinttiv.!em&aMlN^ réfulte 
dei^deignement confiant non in^; 
teirompu delaDodrineperverfe conte* 
nue ès Livres de ladite Société ^ ainft» 

que de Tinutilité de toutes Déclarations ^ 
Défaveux & Rétradtations tant de fois 
faites , & toujours démenties par ceux 
de ladite Société ; enfemble 9 fur tout 
le contenu audit compte rendu par ledit 
Frocureur-Générai du Aoi , auroit }oinft 
la délibération à l'appe} comme d'abus# 
Intimations Se aflîgnations faites en exé-» 
tution dudit Arcte^du 25 Décembre 
1761 , à la Requête du Procareur-Gé- 
néial du Roi > au Général de ladite So- 
ciété , & aux Supérieurs des Maifons 
établies fous le Reffort de ceete Çonr ; 



par Bouchard , Huiflier de la Cour , au 
Général de ladite Société , à THote! 
dudit Procureur-Général' du Roi ; re- 
port de ladite affignation , en date def- 
dits jour & an à la perlonne du Frcre 
du Pays y Supérieur de la Maifon & Colr 

£n-di&n$ Jéfuitea de Rennes.» 

K 
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par Bouchard Huiflier ; autre notifica-' 
tion & affignation dudit jour i Janvier 
1762 , faite par ledit Bouchard Huiflier > 
audit Frère du Pays , Supérieur de la- 
dite Maifon des foi -difans Jéfuites 

.de Rennes ; autre du 5 Janvier 1762, 
faite au Supérieur des foi -difans Jé- 
fuites dé la Maifon de Nantes « en la 

" perfonne du Frère Catuelan, Procureur 
de ladite Maifon , par Alloneau , Huif- 

-^fîer à laSénéchauffée dudit Nantes ; au- 
tre du 7 Janvier 1762 > faite au Frère 
Lamy , Supérieur de la Maifon & Col- 

' lége des foi-difans Jéfuites de Vannes > 
par Dano , Huiflier à la SénéchaufTée 
dudit Vannes ; autre dudit jour 7 Jan- 
vier 1762, faite au Supérieur delà Mai- 
fon des foi-difans Jéfuites de Breft en 
la perfonne du Portier , par Courtin > 
Huiflier à la SénéchaulTce dudit Brefè ; 
autre du 9 Janvier i76i> faite au Frère 
Firmin le Roux, Supérieur des foi-di- 
fans Jéfuites de la Maifon & Collège 
de Quimper, parCampion, Huiflier à 
Ja Sénéchauflee dudit Quimper. La pré- 
fcntation du Procureur - Général du Roi 
au Greffe de la Cour du 7 Avril lyCi^ 
Le défaut levé au Greffe des préfenta- 
tions de ladite Cour par ledit Procu- 
reur-Général du Roi ledit jour 7 Avril 
1761. Recueil fait , vérifié 6c collationné 
en la Cour de* Parlement féant à Paris > 
dépofé le 22 de ce mois au Greffe de 
notredite Cour, des Affertions dangereu- 
fes 8c pernicîeufes en tous gem*es perfé- 
véremment fouteuues ; enfeigaées &c pu- 

/ 
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bfiées par tme multitude d'Auteurs & 
Edltturs de ladite Société des foi-difans 
Jéfuites ; av ec lapprobation de leurs Su- 
périeurs n:énérau5f , depuis l'année i^Çi^ 
lufqu en 1 année 1 761 fur le probabilifme, 
iepecbe philorophique,la fimonie & con- 
fidence, le blafphénîe,Je facrilége , la ma- 
gie ou maléfice, Tirréligion . l'idolâtrie, 
rimpudicite,le parjure , la fauneté & faux 
témoignage, fur la prévarication des Ju- 
ges, le vol , Ja compeniation occulte , les 
recèles,! homicide , fuicide,& particuliè- 
rement (ur le régicide & crime de lé^ 
Majefté au iH^eraier & au fécond Chef, par 
leur* Auteurs, Editeurs ou Apologi(le<u 
VUMffiaucuns Paffages placés en tête du- 
dit Recueil ëi extraits , pareillement des 
i-ivres des loi-difans Jéfuites , par lef^ 
quels ils attelient l'entière & parfaite una- 
nimité de dodbrine & de fentimens entre 
tous les Membres de ladite Société. Vti 
les Paflages defdites Conftitutions , qui 
prefcnvent ladite uniformité <^ le témoin 
gnage d'aucuns defdits fui-difans Jéfui- 
tes , que c'eft parleurs T. ivres qu'on d.oit 
juger de leur doftrine , & qu'on ne peut 
mieux connoitre TEfprit d'un Corps", fur-i 
tout tel que celui des Jéfuite* où le 
Internement cft Monarchique , que par 
tes Ordonnances de ceux qui le gouver- 
nent , par les Reglemcns portés par îe$ 
AfTemblées générales , compofées de* 
Supérieurs & des Membres tes plihr coti^ 
fiderables, V'u le Lf vire intitulé rAf/womr 

msàmé 4Rcnae;&dtiez £^ Vafar , avei: 



il filon , contenant xcS page5>com - 

liiencaiit lur .es mots , // n'eji potnt d'tM 
tut fond y & nniiiànt par ceux , Utrtn^ 
^ent rcjponjahlcs. Oui , le Procureur-Gc- 
néi-al du Koi en Tes Conclufions qu'il a 
laiflees par écrit fur le Bureau , en date 
;da i4 Maû Arrêt dudit io^r M Mai, 
l>ar lequel la Cour auroit délibéré de 
continuer l'Altmblée des Chambres au 
aj. Arrêts de renvois des & loMaU 
Sur ce , oui le rapport de Maître Guer- 
ry , Çonfeiller , Doyen en icelle , le tout 
M confidéré. 

* LA COUR, toutes les Chambres 
aflemblées , a jugé le défaut lève iiu 
Greffe le 7 Avril dernier bicti & due- 
ment obtenu & vérifié ; & après av<wt 
feit appeller & réappeller à la Barre de 
la Cour le Général &: autres de ladite 
Société , intimés fur ledit îppel comme 
d'abus > interjetté par le Proçureur- Gé- 
néral 4u Jloi , jugeant furabondamment 
en tant -que befoiil eft ou feroit le profit 
d icelui , faifant droit fur ledit appel 
comme d'abus interjetté parle Procureur 

* Général du Roi le Décembre der- 
nier, a dit qu'il y a abus dans lefdite$ 
Bvû\^ , Breft , Lettres Apoftoliques , 
concernant les Prêtres & Ecoliers de la 
Société fe dilànt de Jefus , CQnftitutions 
d'icelle. Déclarations fur tefdites Conl- 
titutions , Formules de vœux , mtmc 

^ des vœux & fermens faits lors de lé- 
imifion d iceux, Décrets des Généraux 
ou desCongrégations générales, Oifples 
^e vive voix 2c séuérakiDfiAt de toui 
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autres Reglemens ou aftes femblablesi! 
cornpofant l'Inditat de ladite Société ; 
déclare ladite Règle & Régime conte- 
* tius au Recueil de leurs Conftitutions t 
injurieux à la Majefte Div^ine,en trans- 
férant à un homme l'honneur qui n'eft 
dû qu'à Dieu feul, en égalant les Or- 
dres d'un Supérieur aûx Préceptes de 
Dieu & de Jésus-Christ > & exi- 

Seant le même (acrifice de fa raifon fie 
e fon jugement , injurieux à la Majefté 
Souvei^ine des Rois , attentatoires k 
leurs Perfonnes facrées & à leur Aut«>- 
rité , injurieux à ÏEglife , aux Conci- 
les y aux Papes > aux Evêques, au fé- 
cond Ordre de TEglife , & à tous les 
Corps de l*Etat 9 dedruftift de la liberté 
nàfurellé des efprits & des confcieo- 
ces , contraires au droit naturel & au 
droit divin , au droit des gens & à 
celui de toutes ks Nations , au bien & 
à la paix des États» à la fureté des con- 
trats & des conventions des Particuliers. 
Dit pareîtlement , qu'il y ^ abus dïns les 
Tœux d'obéiÔance audit Inftîtut , Rc-^ 
gime , & au Général de ladite So- 
ciété , & foécialement dans le vœu de 
fortîr du Royaume 9 à la volonté d'un 
Souverain étranger ; a décerné ade audit 
Procureur - Général du Roi, du dépôt 
par lui fait des fiifdites aflfertionsf or- 
donne qu'à fa diligence f elles ferofit 
înceflamment envoyées à tous les Evê- 
ques du Reflbrt de la Cour , attendant 
du2ele dont ils font animés pour le bien 

. 4lîla,Rdi^0D^ pour laguxeté de k t/Ljài^ 
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tfale Chrétienfie , paàr le maintf en i» 
bonnes mceurs > pour la confervation de 

la tranquillité publique & pour la (ureté 
de la Perfonne facrée du Hoi, qu'ils le' 
porteront à prendre chacun en oe qui les 
concerne , tous les moyens qu'exige leur 
foUicicude pa florale , fur des objets aaflî 
importans ; lui a pareillement décerné 
afte do dépôt do Livre intitulé Mimoire 
fut l*Infiitut & DoBrine dts Jéfuhes 
enfemble de fonoppotition à tous Arrêts 
de réception, homologation de «ladite 
Société en Bretagne , li aucuns font & 
qui ppurroient être objeftés ; en confé- 
quence a diffous le Régime de la Société 
des Ibi^dtfans Jéfuites; f^tdéfenfes k ; 
tous Sujet» du Roi , de faire aucun fœtr^ 
fimpleoufolcmneld'ob ilTance audit Ke- ^ 
frime, & auxdirs Prêtres, Ecoliers 8c 
autres de ladite Société > d'en porter le 
nom, l'habit, d'en obférver la Kegle^f.: 
d^n occuper les Maifbns, & d'y vivre 
en comnitinfàu^ l'empire dudit Régime^ ? 
Règles y Conftitutions £c Inftitut, au-- 
delà du terme prefcrit par l'Arrêt du 2 j 
Décembre dernier, fçavoir, pafie le z 
àu mois d'Août prochain,, auquel jour' 
préfix feront tenus d'évacuer IcfditsColJ 
Icges & autres Maifons par eux occupées^ 
fi)us le ReiTort de la Cour , Sciemem^^ 
en tel lieu que bon leur feinblera dvns iér' 
^yauine Cantre néanmoins que Colle-' 
J^s, Séminaires ou autres Maifons deP' 
tinces à l'inflrudion & éducation de Ix 
jeunelTe , fi ce n'eft le temps néceflàire 
pcw j^endre les Ordres dans kfdit^ Sé^ 
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minaires ) pour j vivre fous Pobéiflan)«& 

du Roi Qc des Loix, fous l'autorité des 
Ordinaires > fans pouvoir fe réunir ea 
fociété encre eux , à peine d'être pour- 
fuivis extraordinairement > & farxs pou- 
voir forcir du Royaume > qu'en vertuHe 
permiffionexpreiTedoRoi^ fous les u)è* 
mes peines. Fait itérative inhibition & 
défenfes à aucun Mennbre de ladite So-. 
cîiété , de communiquer ou entretenir 
aucune correfpondance direde ou indi- 
refte avec le Général ou autres Supé- 
rieurs par lui prépofés. Ordonne que leP 
AtsPrêtres & Ecoliers de ladite Société 
se pourront en aucun temps être admis 
à au^n Bénéfice à charge d*ames , Vi-i 
caiiats , emplois ou fondions ayant mê- 
me charge ; à aucune Chaire ou Enfei- 
goemerrr p'jbHc ; à aucune Charge civile 
*ou municipale^ Office de Judicatuce^ 
ou autres ayant des fondions pubfiquesji 
<TU*au préalable ils ne juftiHencdans tous^ 
lefdits cas , de l'ade du f&ruient par eux 
fait en perlonne , pardevant le Juge 
Koyaldes lîeux^ d'être inviolablement 
fidèles au" Roi ; de tenir & enfeigner les^ 

?uatre Proporiti<xis de l'AlTemblée du 
clergé de France de i68i^ & les Liber-^ 
tés de l'Ëglife Gallicane ; d'abjciier le 
Régime & l'Enieignement de ladîte So- 
ciccé ; de détefter & combattre en tout 
temps & en toutes occaiions , la mora 
pernicieufe contenue dans le Hecuè' 
, des Afl'ertions , imprimés de l'ordre du 
' Parlement féant à Paris : & à défaoc 

4adit ad» de fennenr> ea k forxse & 




Sans le6 termes cî-deflus énonces » de- 
claie lesnomfaiattonsj» lierions &pro^ 
vidons auxdites fotiÂîons > Char|;e$ ôc 

Benénces à charge d*ames , nuls & de* 
nul effet. Ordonne qu'il fera inceiTam- 
meftt , & làns ùélai , dreffé des Procès- 
verbaux par Maitre Guerry , Confeiller-^ 
Commiflaire à ce député , en préfence 
du Ptocoreur-^énéral du Roi ou fott 
Subfîitut , pour la Maifon fituée en Cette 
Ville ; & à l'égard des autres Maifons da 
Reffort , par les Sénéchaux ou les Juge? 
Jftoyaux des Sièges où lefdites Mailons 
font fituées, lefquels font à ce commis » 
en préfence des Subftituts du Procureur- 
Général du Roi ^ contenant état exaft 
de tous les Prêtres $ Ecoliers & autres 
qui font dans chacune defdites Matlbàs 
de la Société , fituées dans le Reffort d© 
la Cour, dans lefquels Procès-verbaux * 
feront inférés leurs noms , furnomSy 
âges , lieux de leurs naiifances , temps 
de leur entrée daeos bdite Société y na- 
ture des vœux par eux £iits p Maifons 
ou Provinces oà lefiiits vceax ont été 
Édts , fonftions & grades qu'ils rentpël^ 
fent dans lefdites Maifons , depuis quel 
temps ijs y font , diftinârion des Pfiofès de 
trois ou de quatre vœux ; toutes lefquel- 
les déclarations feront juftifiées par les 
Regiftresqui feront préfentés par le Pro- 

•cial , le Reftear ou Supérieur de cha- 
i Maifon> 8c pair eux aflirmées véri- 
tables, pour, paffé de ce, être par la 
Cour y fur les conclufions du Procureur- 

^einéial da&oi|.poun^u j ainli qu il fera 

V4 



'#tl at^parteniîi à h'Aibflftatice ée ceiât 

gai ayant paflé l'âge de trente-trois ans » 
font déchus de tous droits de fuccef- 
fions > fuivant la Déclaration du Koi du 
f 6 Juillet 1715 > regiftrée en la Cour le 
xy Août fuivant , laquelle fera bien Se 
duement exécutée fuivant fa forme 6c 
teneur. Ordonne que l'Arrêt de la Cour 
*du Décembre dernier, fera bien & 
duement exécuté en tout ce qui concer- 
ne les défenfes faites à tous Sujets du Roi 
de fréquenter en aucun lieu du Koyau-^ 
me 9 ou hors d'icelui , Içs £coles, Pen-» 
fions f Collèges, Séminaires 1 Retraité* 
& MiflSons defdits foi-difans Jéfuiteai» 
(bus les peines portées audit Àrrèt contre 
les Etudîans , leurs perçf y mères, cu- 
rateurs ou autres ayant charge de leur 
éducation i paiîe audit délai du i Août 
prochain» Ordonne iadite Cour, que les 
deux volumes , en petit in-folio , intitu^ 
lés , Infthutum Socùtaris Jefu^ imprimé» 
à Prague en I7T7 > apportés au Grefic de 
la Cour le 15 Août dernier, par le Frère 
du Pays , Refteur du Collège de cette 
Ville , (ignés , du Pays , contenant tou^ 
fes les parties de l'Inftitut de ladite So-» 
çiété fe difant de Jeflis', demeureront 
au GteSc de la Cour , pour fer vir de ti« 
très & monumens perpétuels des vtce9 
dudit Inftitut ; ftiit défenfes au GrefHec 
& à fes Commis de les communiquer à 
qui que ce loit , fans une Ordonnancer 
de laCqur. Ordonne qu*i la diligence 
du Procureur Général du Roi, Iç pré-» 
fcnt Arrêt fera figniHé fans délai à la Mai-. 

ton de l^ditç Sociétc çimleftdans la YiUo 
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. iâe Rennes ; &• dans quinzaine au plus 
'tf^tdf à toutes les autres Maiioiis pc^u- 
pées clans le Reflbrt de la Cour , parceiix 
fde ladite Société ; leur enjoint de s'y 
• conformer , fous les peines y portée^ ; 
^ ordonne quç copies coUationnées du 
f p'éfenc Ar et feront envoyées aux Se- 
*néchauflees & Sièges Royaux du Keflbrp, 
pour y êtj:e lues , publiées & regiftrees; 
enjoint aux Subftituts du Propureur-G^- 
néral du Roi d'y tenir la main & d'en 
certifier iajCour , au mçls. Enjoint au^ * 
Officiers d^fdits Sièges cle veiller , cha- 
cun en droit foi, à la pleine & entieip 
exécutioo du préfent Arrêt , qui fera 
imprimé , lu , publié &' affiché par-toqt * 
où befoin fera. Fait en Parleraent p 
Chambres affemblées* à Rennes le vingt;* 
fept mil fept cent foixante-deux- 
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• V u par la Cour, Chambres aflembléesi 
l'Arrêt d'icelle dja lo Mai, portant que 
le Procureur-Général du Roi rendrolt 
Mcompte , le de ce mçis, des Alîimoi» 
' res qui luij^^uroient été envoyés & remis. 



'fïefle ; Vu aucuns Mémoires préfentés 

îè^k^l^ J'/giju^euf-Général du Roi j^. 



Signé, L. C. PIC QUE T. 






ir à l'éducation de la jeu-» 
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i4 cludit Ttiùis, lequefà dit que piufieursf ^ 
Juges Royaux & Cô'tritnùnaïués > ni.^. 
rUnivcrfite de Nantes , n'avoîent éncôrê / 

fatisfait à T Arrêt du 25 Décembre der- 
nier : Sur ce ouï le rapport de Maître 
Claude Guerry, Confeiller-Doyen dô 
là Cour : 6c tout coofidéré s ' ,.1 

LA COUR ordonné auxditd» Jugea ! 
Royaux y Communautés & Univerfité , 

d'exécuter inceflamment l'Arrêt de U 
Cour dudit jour 2:5 Décembre ; & ledit 
Procureur-Général duKoi rendra compté l 
à- la Cour, Chambres âflémblées > le luii-j 
à} 14 Juin prochain , de l'exécutiopdu-^ 
dit Arrêt. Et attendu que le Cours dés 
Etudes* ne doit pasf èti^e difcontiniié»' 
c^dônne <|ae par le Procnrear-Gàiéral: 
Sx Roi en cette Ville , & par fes SubfH- 
tHts en celles du RefTort , il fera veillé 
ce qu'il n'y ait aucune interruption ; &: 
le cas arrivant . ledit Procureur-Géné- 
ral du Roi prélcntera à la Cour & (es 
Subftituts aux SénecliaunTées Royales 
des Viiles^où lefdits Collèges font étar: 
Mis, une lifte contenant les noms des 
Eccléhaftiques Séculiers ou Laïques in-^: 
différemment, qui leur paroîtront les 

f)lus dignes & les plus capables d'exercer , 
es Chaires d'Humanité, de Rhétorique^ 
& de Phiiofophie , pour y être , par iz^ 
Cour & par les Sâiéchaiix & Officiers, 
des SétiéehanflT^es Royales , pourvu à 
l'inflantSc par proviliôn ; lefquellesnO-. 
minations auront leur plein & entier, 
effet 1 jufqu'à ce que les Chaires defdits 
Collèges foieat diffiaicivemenc remplie» 
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f ta Toie du Concours oq atitremef^ , 
Hitoii qti*il fera vu appartenir. Ordonne 
ou il fera payé à chacun defdlts Régent j 
wr les revenus de chaque Collège , des 
honoraires proportionnés au tienips de 
leur exercice. Ordonne que le préfent 
Arrêt fera imprimé , lu, publié & affiché 
par-tout où befoin fera ; & qu'à là dilU 
Spncedttdit Procureur-Général du Roi > 
il fera envoyé dans tous les Sièges Pré- 
lidiaux & Koyaux du RefTort, pour à 
la diligence de fes Subftituts , y être 
pareillement lu & publié ; &du dévoie 
qu'ils en auront tait , d'en certifier ^ 
Cpurau mois. Fait en Parleiuènt, Chatui» 
bré$ aifembîées 9 à Rennes ^ le z8 Mai 
^j6x. Signé, L. C. -PICQUET. 

E X T. RAI T du Vendredi *8 Mal 

- - - • __J7è3^.- - . : 

C&A M BRKS 4$S EU 91ÉES» 

LA COUR délibérant fur la nécef-^ 
firé plus cgnnue dans le* temps pré^ 
fçnt 00- raire exécuter laDéclaratioadft , 

Vu les Goncijiiions d» Procveu^ 
Cl énéral dii^ Koi , oui le rapport de M# 
Çlâude Guerry , Confeîllep-Doyen en 
îcelte , a arrête que ledit Seigneur Roi 
fera trcs-humblemcnt fupplié de donner 
une Delaration >.pour ordonner que per- 
fonne ne puifle être promu aux Ordres 
ftcrés,*ni pourvu de quelque Bénéfice 
l|2e ce (bk ; féçoliier ovréguiier | exexnpl . 
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bQ non exempt de *la Jurifdiâioii de^. 
'ordinaires 9 ni niéme en fequerir âucm'^ 
en vertu de degrés par lui obtenus^ fao^: 
auparavant s'être fournis & avoir foufcric, 
les articles de la Déclaration du Clergé.' 
de France de 1681, entre les mains de » 
l'Archevêque, Evêaue, Grands- Vicai-. 
rts ou autres Coilateurs £cdériaQi- 
ques , de laquelle (ignature il fera fait 
relation dans les aâes de Requijfihn , . 
de collation même dans ceux de prifes : 
de poflTefîion, à peine de nullité defdit^/ 
Acbes , 6c au cas de rei^us de ladite ii- • 
gnature de la part des Préfentes aux Bé-; 
néhces , ou de négligence de la part 
des Archevêques & Ërèques oa sutres > 
Coilateurs de l'exiger, ils puiflent y étre^ 
contraints par faiiie de leur temporel , 
les Bénéfices pourvus fans lad. lignature, 
demeureront vacans & impétrables de^ 
plein droite fans qu'il foit beiotn ^d'au-r- 

cuns Jugemens, Sentences ou aima^ 
aftes judiciaires. c ; ^ 

Et confidérant faditeCoor « que que!^ 
ques Bénéfices auroient pu être ci-de-- 
vaut unis aux Maifons & Collèges des; 
ci - devant foi - difans Jéfuites , pouâ 
l'augmentation defdites Maifons , Collè- 
ges & fubiidance des Kégens r ledit 
Seigneur Roi fera très-humblement fup-i; 
plié de confirmer en tant que befoin fe-. 
roit lefdites onidn» de Bénéfices , & de. 
fairo< défenfes à tous Patrons , Fonda-r. 
teurs , Coilateurs, foit^Eccléiiaftique» 
ou Laïques ) de pourvoir auxdits Bé- 
néfices lous quelque prétexte ^uexes 
puide être > de £iire aucune procé^ 

T • • * 
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itfure à raîfon de défunion , reverfion on 
autres conditions portées aux aftes d'u- 
nions patronages fondations, & 
jufqu'à ce qu'il en foit par ledit Sei- 
gneur Roi ordonné définitivement y la- 
dite Cour ordonne provifoirement & 
fous le bon plaifir du Roi , auxdits Pa- 
trons , Collateurs , Fondateurs , & à 
tous autres qui prérendroient droit fur 
Jc3 Bénéfices unis , rentes foncières ou 
autres biens meubles ou immeubles de 
quelque nature qu'ils foient , dépendans 
des Collèges ou autres maifons occu- 
pées par les ci-devant fe difans Jéfuites , 
de fe pourvoir en la Cour , Chambres 
afTemblces , d'y préfenter leurs titres , 
pour , fur la vue d'iceux & Conclufions 
<tu Procureur-Général du Roi, être fta- 
tué ainfi qu'il lëra Vu appartenir ; fait 
dès à-préfent défenfes de procéder de- 
vant d'autres Juges , à peine de nullité 
de procédure , caflation d'icelle & de 
tous dépens , dommages & intérêts. 
- Et défirant ladite Cour y pourvoir 
par tous les moyens pofFibles au réta- 
bliffement de l'Enfeignement & des 
Etudes y ledit Seigneur Roi fera très- 
' humblement fupplié de transférer de la 
Ville de Nantes en celle de Rennes , 
les Facultés de Théologie , de Méde- 
cine & des Arts, pour avec celles des 
Droits , ci-devant transférées dans la 
même Ville , compofer un Corps d'Uni- 
verfité , aux Etudes de laquelle ladite 
Cour fera à portée de veiller plus par* 
ticuliérement. 



ARREST 

pu PARLEMENT 

DE BRETAGNE^ 

Rendu, ÇhamtH^^flMibl^s» 

Qui régie les Hjftoretires des PrinapOMp 
Sous Principaux & Profijeurs itM 
Colltpt Rxmut , f^aniH^ ^ 
. Quhnpefé 

Du 23 Juin 1761." 

i 

Exirsii des R^iftres de Poflmm^ 

l' A C O U R , Chambres afTemblées , 
#aui le Compte rendu par les Corn- 
laiflaires , en exécution de l'Arrêt du 
iç 'du préfent mois , tant des revenus 
cfes Collèges , Retraites , Maifohs de 
rélidence & Séminaires y que des detm 
a£ti ves dcpaffives des ci-devant fe âifaM 
Jéfwte»; cbnfidéraiit qu'il eft néoefîiiie 
d*avifer & ce que les Collèges foient 
pourvus de Sujets en nombre fuffifant ^ 
dont les mœurs , la conduite & la capa- 
cité répondent à l'importance de rem- 
ploi qui leur fera confié ; confidéranc 
4^*\\ eft également néceilaîre de paww 
vt>iraii veftiairtfj itinéraire &peii(i^ 
cMtofsmtfe di&ns Jéftutes; quç ces 
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diflTi^rens objets exigent une d^penfe 
coniidérable , & qui ne peut fouffrir 
de retardement ; que le produit des 
revenus , après les charges déduites y 
eft, quant à préfent , inluflifant , qu'il 
e(t par confequent necelVaire de choilir / 
entre les différens moyens , la relTonrce 
la plus prompte & la moins onéreufe ; 
que la plus naturelle eft celle qui fait 
uniquement contribuer aux frais de Té- 
ducatjon ceux qui en profitent ; que la 
contribution momentanée que chaque 
Ecolier fupportera , fera réduite à pro- 
portion .des recouvremens ôc de l'ex- 
tindion des penfions viagères qu il eft 
indifpenfable d'accorder à ceux des' ci- 
devant fe dlfans Jéfuites qui ont atteint 
l'âge de 3 j ans ; que cette contribution 
diminuant tous les ans , fera bientôt 
fupprimée par les foins que la Cour ne 
cellera de fe donner à la bonne admi- 
niftration des revenus des Collèges , 
& à appliquer à la diminution & à 
l'extinàion de cette contribution paffa-?. 
gère, le produit des ventes qui feront 
incelVamment faites , afin qu'en procu- 
rant à la JeuneflTe des Maîtres d^un mé- 
rite diiiingué , elle puifle inceflàmsuent 
jouir d'une éducation gratuite. Sur ce 
délibéré: 

La cour a ordonné & ordonne 
que chaque Collège fera compofé d'un 
Principal, de deux Sous-Principaux , du. 
nombre de ProfefT^urs & Régens dont 
ils étoient ci-devant pourvus , & de 
deux Valet' pour le ferv»ice defdits ( ol- 
kges ; & délirant avoir des Sujets ca«%_ 



pnbUs f dont la régularité dés mâéufs 
réponde aux talens néceilkires pour Té^ 
docation de la Jetinti& , a dè^^-préfent 
réglé les bonôraires du Prioeipal 4a 
Collège de Rennes à la fdmme de x^ooL 
par an , outre fon logement dans ledit 
Collège , à la charge de faire dire la 
MeHe tous les jours de Clafle y & de^ 
procurer aux Ecoliers les Indrudiona 
Chrétiennes i auquel Principal il fera 
die plus annudlement pavé la fotnmtf^ 
4fiL 40e liflree ^anst menues 4éptafes ^ 
dans lefquelles feront comprifes les ré*" 
paradons des vitres , des bancs & chai- 
res y 6c la foumiture^de» lumières pour 
les.Claflès. 

Ordonne que les hoo^mires de Sous-< 
Princbaiiir dudie Collège ^ feront réglée 
à* 1 2ooli?ires poni; chacun^ 

Ceux des ProfelTeurs de Théologie ^ 
s'il y en a de fondés', ceux de Philofo-* 
phie & de Rhétorique, à pareille fomiUô; 
de 1200 livres pour chacun. 

Ceun.dirlbégene drîiumamtés à ioo<»; 
livres. 

• Ceux des antpes Régeiis i 900 Iivre9# . 
Et les gages des valets à %o Irvxtt^' 

par mois pour chacun. < ^ 

Et à régard des Collèges de Vanner 
& Quimper , les honoraires des Prin- 
cipaux feront réglés à 1800 livres pour 
chacun , ouCf)t leurs togemens dam 
lefdits Collèges f à la d^ge de bke 
diÎEe la Mefle tous les joibts de Claffe i 
& de procurer aux Ecoliers les Inftruc- 
tions Chrétiennes. 

JSt U ioiome de 400 liv. qui leur kok 



Annuellement payée ,.aux charges men* . 
lionnées ci-deflus. ' 

Et les honoraires dçs Soa8^Principau:itf 
à la fommo de iioo liv. 

Geux Pro&fleùrs de Théologie f 
g'il y en a de ibndés ^ de Philofophîe 
& de Khctoiique , à pareille fomme de 
iioo liv. 

Ceux du Régent d'Humanités à 9001^, 

Ceux des Kégens de Troifiéme ^ 
Quatrième âc Cinquième à 800 livres^ 

£t Us gègea des Valets à xoo Uçre» 
l^ir an pour chacuif. - v f 

Ordonne que lefdits priitdïwixoc y foîtf 
EccléliaftiquGs ou Laïques non mariés ^ ^ 
demeureront dans lefdits Collèges 
leur feit très-expréfles inhibitions 6c 
défenfes , ainfi qu'aux Sous-Principaux f 
Profeireurs & Kégeus , de rien exiger . 
des £coliei% , fous, quelque prétexte 
que ce foit : Leur enjoint d'être mzStêi 
à l'heure convenue pour Touvertuie desc 
ClafTes ; de n'^y manquer , fi ce n'eft eri * 
cas de maladie ou autres empechemenS' 
légitimes , auquel cas les Sous-Princi-i 
paux f Si même les Principaux feront 
tenus de (Tippléer les Profeflèurs & Ré" 

Îren^j fiiuf par cî^apr ès à être feit pout'^ 
e plair des Etudes & adtmniftcatiofi 
defdits Collèges , tels Régleraens qiz'ilW 
fera vu appartenir^ - ^ 
Ordonne que* les Juges Prélldiaux 
Royaux des Villes de Kennes, Vannes 
"^'fic Quimper, l'Université de -Nantes, 
les Facultés des Droits de Rennes , les 
' Commimautéi defd^tes Villes s'àilem^ 
b|e^Qnt iaceitâam^nt pour Étire f 
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cun en droit foi , choix des Sujets les 
plus dignes par leurs mœurs , Se les 
plus capables par leurs talens d'occu- 
per les places de Principaux > Sous- 
Principaux , Profefleurs èc Régens déf- 
aits Collèges ; cjue les Liltes defditsSu- 
jets feront arrêtées dans les aflemblées , 
& qu'il fera fait mention de leur âge , 
de leur état , pays & lieu de leur naif* 
fance ; lefqueis Liftes & Mémoires fe- 
ront envoyés au Procureur Général du 
Roi, fous le If Juillet prochain , pour 
fur iceux être pourvu par la Cour à la 
nomination deldits Principaux , Sous- 
Principaux , ProfelTeurs & Régens de 
• Philofophie , Réthorique , Huma- 
nités & autres Clafles inférieiires , fauf 
dans la fuite à y être pourvu par la vo/e 
du concours ou autrement , ainli qu'il 
fera vu appartenir , fans préjudice des 
droits des Ordinaires , des Fondateurs 
& des Communautés dans lefdits CoU 
Icges. 

Et attendu que les revenus ne font 
pas fuffifans pour fubvenir à ces dé- 
penfes , & faire face aux penfions de 
ceux des ci-devant fe difans Jéfuites, 
qui ont atteint l'âge de trente-trois ans ; 
& délirant ladite Cour diminuer , au- 
tant qu'il eft en elle , la contribution 
des Ecoliers, devenue quant à préfent 
néceflairc , ordonne que René l'Her- 
raite , Econome -Séqueftre en cette 
y.ille , rendra inceifamment compte des 
deniers entrés dans fa caille , Se de ceux 
qu'il pourra recouvrer dans le courant 
(iu raois prochain ; que ledit l'Hermicç 
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î^crîra (ans d^laî aux Economes def 
Villes de Nantes , Vannes , Quimper 
& Breft , qui feront tenus de lui rendre 
pareil compte. 

Ordonne qu'à la diligence du Pro* 
cureur Général du Roi en cette Ville f 
& de fes Subftituts à Nantes , Vannes 
& Quimper , les biens fonds appartenans 
aux ci-devant fe difans Jéfuites , autres 
que les Collegçs & biens de campagne 
attachés auxdits Collèges , feront fans 
délai vùsôc eftiméspar Experts nommés 
>ar la Cour en cette Ville & lefdits 
fuges ; qu'il ferainceflàmment procède» 
(i fait n'a été y à Tinventaire des titres 
.& papiers des ci-rdevant fe difans Jé-. 
H»ft fuites, comme auffi à l'inventaire 8c 

firifage des meubles & çffets des Col- 
eges , Séminaires, Maifons de Retrai- 
* tes , Réfidences & Congrégations , 

pour , le tout fait & rapporté à la 
..Cour , être ftatué , Chambrçs aflem^ 
blées , ce qui fera vu appartenir. 

Ordonne que le prefent Arrêt fera 
imprimé , lu , publie ôc affiché partout 
où befoin fera ; qu à la diligence du 
procureur Général du Roi , copies col* 
lationoées d'icelui feront envoyées aux 
Çiéges Prélldiaux & Rp - aux des Villes 
de Nantes , Vannes , Quimper & Breft, 
pour, à la diligence de fes Subftituts, 
y être pareillement lu , publié & affiché , 
iSc du devoir qu'ils en auront fait , en 
çertifier la Cour au mois. Fait eq 
Parlement , Chambres alTemblécs , et 
tiennes , le Juin 1761. 

$iZné, U Ç. PICQUET^ 
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